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- Epicerie fine -
— CONTOUR DU ROCHER —

—— Bonbons fins —
— Chocolats fins —
—¦— Fondants -—T

en jolies bohes fantaisies
Prix très avantageux

RRRRRRRRRRRR

A vendre
1 lit complet. V. table et 1 la-
vabo. Rue Coulon G, 3me.

A vendre â. bon compte envi-
ron 30 kg. de

CHOUCROUTE
et compote aux raves. S'adres-
ser Chemin du Rocher 3. de-
puis (i h. du soir, ou la mati-
née, au rez-de-chaussée (droite).

Vin français »
frr -nre Malapra '¦ ¦

fit Map français
Zimmermann S. A.

Passeîousgrains —
Fr. 2.10 la bouteille ¦ 

St-Emiijonnais 
Fr. 2.— la bouteille '
Vins recommandés pour les ma-
lades et les convalescents ——

- Zimmermanif O.
A vendre , faute de place,

plusieurs encadrements
pour photographies, bien con-
servés. S'adresser rue Bachelin,
No 3, au 3më.

" ANNONCES W» d« l. ligne «rp., '
ou .on opte*.

Du Canton, o.|8. Prix minimum d'une Mi-
nonce o.So. Avis mort, o.io; tardifs 0.40.

Suisse, o.a5. Etranger, o.3o. Minimum p*
la 1" insert.: prix de 5 lignes. Le lamedl
5 et. en sus par ligne. Avis mort. o.3o.

r\éc!ames, o.So. minimum a.5o. Suisse et
étranger , le samedi. 0.60; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet. —¦ Le Journal M réserve de
retarder ou d'avancer l'Insertion d'annonce» dont le

* contenu n'est pas Mi m une date. 1
«¦

' A BONNEMENTS *
, an 6 mots 3 mets

Franco domicile . . 14.— 7.— 3.5o
Etranger 3 3.— 16.— 8.—

Abonnements au mois.
On s'abonne à toute époque.

Abonnements-Poste, ao centimes en sus.
Abonnement payé par chèque postal , sans frais.

Changement d'adresse , 5o centimes.
Bureau : Temple-Neuf, TJ° i

^ 
Vente au numéro aux kiosques, gares, dép ôts, etc. J

| -A la Ménagère f
I 2, Place Purry, 2 |

1 CADEAU X . H^H *¦ f
I UTILES 

^
: Ŝ  ̂ 1

© ~ ©

s Articles en nickel, cuivre, etc. Ii ; 2
S Réeliaux do table Plats à gâteaux, Truelles é
§ Cafetières à circulation Plateaux à servir ®
. Théières, Samoràrs Paniers à pain §
f Sucriers — Compotiers Dessons de p lats §
© Passoires, Moules Services argentés ©
© ©

Î 
Coutellerie -r Alînmmiuin — Vannerie §

Boissellerie — Luges — Patins |
S — Pieds pour arbres de Noël — S
••••©®e8e9©0©©©©9©®9©©@@8©®®0©e®®&®8®8®C©©

LE MEI LLEUR

j CADEAU UTILE F
w| pour les fêtes est toujours unix^—i*. H

Bw| Au lieu de donner les calendriers, j' off re à SB
f f t  mes clients d'ici à nouvel-an : tm

JE pour les achats jusqu 'à 50 f r .  C& j  0 d'escompte IK
*W pour la somme de 50 a 100 f r .  W . j 0 » W

Hj au-dessus de 100 f rancs jLW? 1 0 » 9

M Choix immense dans tous les articles 3e CHAUSSURES m
poar la niaison et rne

y Grand choix SOULIERS DE SPORT IMPERMEABLES

J Que tout le monOe profite P

M Seulement 1, Rue St-Manrice, 1 m
Vis-à-vis de la maison Meystre

. ; ¦ - ;' ; .Dites-vous bien qiie
pfôst chez /É̂ ^̂ ^̂  

'•"
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Marmites spéciales 
H

•MrTTPïTA'rrT «IIPT wMw Machines à hacker 1Ix -bU^HA I JhLi W&l J l m È r  ¦' . que ^^^Ĉ '̂
WJ Barattes à beurre "!

vous trouverez ^A-̂ ^HLJ^ I,a _:;„„ i^«„ ~+ • ^fesk ' Bouteilles isolantes -"lle plus Jbeau et MnWs&L^k . . . :.|
le plus grand fÇ J\ Luges - Patins
choix d'articles 1 \3BaK^ ,̂Â f ~~ ' 8
utiles pour vos V *T(\ J Armoires et Boîtes j
r s^^J^^ j r  û'outillaqes

UAM ^s^iM
igu 

y ^^^  |g| 
Rasoir

s de 
sûreté 

J

FOUMEAUI - PÔTA&ËËS - AUTO-CUISEUH -S'J
> . . . s

i DE L O R D R K  1
&| Vous aurez da l'ordre dans vos affaires si vous employez le fi

I SYSTÈME DE CLASSEMENT VERTICAL i

INDISPENSABLE DANS CHAQUE BUREAU
::: DEMANDEZ NOS PROSPECTUS :::

: 5SP rfî Kfcj -Jj SB SB f^iSfcl E9E SES !."4CSJI WKB>% É5> /*S*!F*Ëlg. llî iiiâ^M m* ©
Rue Monbijcu 10, BERNE — Téléphone 38.42
Rue Léopold-Robart 64, Chaux-de-Fonds. - Tél. 4.80 I

rîa ison  spéciale d'installation de bureaux modernes

p g Grands Vins de Champagne m
M Gold-Lack & Jockey-Club M

S ËËL DEUTZ & GELDERMAM i
m Mm B M - w n i m

11 jl Lallier, Van Casse! j
fe3 «[ EUS Maison française fondée en 1&3S ^<
fia 9 AY-MARNE (Champagne) ]M
« Jockey-Club . «
(®J .'""' • «-="-¦«• ., . (9yi>g< uuMh.utnvH Agent dépositaire : £^
C©' *y c>»->r ?Sj

M l!r~lffg HUe Gourvoisier-Dubat 
^

g NEUCHATEL 
g
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PAPETERIE-IMPRIMERIE

I F. BICSSL -HENRIOD|
en face de la poste Neuchâtel

S Agendas de bureau Calendriers sur carton j |
f Agendas de poche Sons-mains calendrier j j
j  Calendriers à effeuiller Regislres et Classeurs
! de tous genres ïtjg
I AGENDAS PESTALOZZI, français, .allemand ot italien j '

PAPETERIES - MAROQUINERIE
PORTE-PLUMES A RÉSERVOIR

: j Boîtes de couleurs - Etuis de crayons noirs et couleurs [ |
. Cartes postales - Cartes de visite soignées !

iiiBraeMei^iigiMra^rara
M mm m
1 Qarks jAOniSnOon i
 ̂

Eue du Seyon 5a N E U C H A T E L  M

M ~~ ' "" @
M Dépôt des eaux d'Henniez M
 ̂

et eaux minérales suisses eî étrangères ^J
| Grand choix de ' j

Liqueurs, Vins, Sirops y \
H Téléphone 9.38 ———— Téléphone 9.38 fHm mw mmmwmmmmmmmmmwM^MMMmmm

J'
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I Lampes Phiîipsj _^^^^ S
i En vente auprès des ̂ _^^^^^^^^^^« I
i Sem/ioss électriques ><̂

^
^^^^^^^T ^

1 mWt Vs \̂K Jr / ^'̂ HTBetle lomiepe 1

1 ^̂ ^—->^^A v̂ ^̂ ^̂ ^^-1̂ 0^nc
^

se :

i? pour la Suisse s I
| ^romande et italienne: I

I S. A^ AMPÈRE, LAUSANNE 1
L r M Vente en gros e^clasivemcnt, S

Boucherie ^PA.RE1J
J. l'occasion du Nouvel-An :

Grande, vente di >. viande fraîche, s'ênisse et gros veaux
de toute première fraîcheur.

Prix déf iant toute concurrence.
Charcuterie assortie,, volaille, conserve.
Mardi , grande vente Mir le marché aux viandes.

Ménagères, p rofitez. Se recommande.
lnl!ic llHllelimll ia llHll >nllmlliBlU lln!lHll R !lrall«llnllalllmlf'fflirâli - n - M - n - H -» » » ~ » - » - u - n ~ » - » - il » n - » *» n - H - » - n - n » i
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\m\ WkSW DEMANDEZ PRIX-COURANT \m\
[a] Visltea nos magasins j 'gfj
[H] Bachmann & C'© TRAVERS rg]
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ENCHERES
M«a Marin
Pour cause de cessation de

eommeroe. M. Jean Wioky.
Bffriculteor. à Marin, fera ven-
dre, par voie d'enchères publi-
ques, devant son domicile, lun-
di 6 j anvier 1919. dès 2 b. après
midi  :

2 lennos vaches dont une por-
tante da 7 mois ; 2 bénisses de
10 et 13 mois ; 1500 kB. de bet-
teraves fourragères ; 2500 kg.
de foin ; 1000 kg. de paille.

Terme de paiement , 3 mois ;
au comptant , 2 % d'escompte.

Neuchâtel, 28 décembre 1918.
Greffe de paix.

,A  VENDRE
s*— ' 

Cheval
A vendre un cheval à choix

eur trois. S'adresser à William
Gretillat . à Coffrane. 

A vendre pour cause do brus-
que départ, un beau

Pardessus d'homme
n'ayant pas été porté.

Demander l'adresse du No 810
BU bureau de" la Feuille d'Avis.

CrÈine rapide Wanfler
à la Maïaena 
soit l' ancienne excellente qualité
vacille —¦
chocolat - '
cil 1011 •————————^-~
j 'î iifindcs -
Irambo ses ————•-^——«^
fraises ~^————¦—¦—¦
ananas '

— -ZIMMERMANN S. A.

21 lits
propres et en bon état, à ven-
dre. S'adresser Testnz , Fontai-
ne-André 2.

Un potager
neuchatelois

fit une clarinette, â vendre. S'a-
dresser à M. Dùbler, Prélaz 10,
Colombier.

tomommûSùw
Neuchâtel blanc
(Cornu, DuBois & O, ri„ n
Wavre S. A.) *T. à.—
Chiauti » 1.50

' Bordeaux St. Emi l ionnais » 2.—
Mâcon » 2 20

, PassetODsgraiDs .de Nuits » 2.20
Dôle » 2.50

¦Inscri pt ion sur le. carnet
pour la listourne.

*— j ^«.— . —«—___.

A VENDRE
500 bouteilles fédérales ;
500 Vaudoises :
300.litres :
300 bouteilles dépareillées.

Rue Pourtalès 2, 1er et., gauche .

Confiture —
à 4 fiiiits ou 3 fruits '
W5 cent, la livre 

Zimmermann S. A.

Haricots en boîtes 
Les sortes su ivantes  sont en-
core avantageuses comparées
aux pris do fabri que actuels -

Haricots d'asperges verts
la boite de \rl litre Fr. 1 .05
la boî ;e de I l i t re  » 1.90

Haricots moyens 
la boite du 1 l i t re  . Fr. 1.90

— Zimmermann S.A.

Souliers
d'occasion , neufs et usages,
ctipz .1. Canova. Ecluse 27. A

I bas prix. Frofitcz !!!

ïïliïiionale
exclusivité do la maison. Lo
patron est en vente au
COURS de COLTE

et de COUTURE
M m' CAVEBSASI, proL. Môle 1

Beau choix de %

JAQUETTES î
laine ct soie
BLOUSES I
J U P O N S
CORSETS î

etc , etc. ¦
au MAGASIN I

Savoie-Petitpierre |
NEUCHATEL

K James Attinger §
S Librairie-Papeterie ra

[ NEUCHATEL

I 
livres liRElES I

ALEIIIS â 'HA&ES 1

ÉPICERIE FINE
CONTOUR. BU ROCHER

tfcnch&tel blanc 1917
Fr. 2 20

— Fendant dn Valais —
Fr. 2.60

St.fimilionnais 
f v .  2. -

—— Pa/ssètonsgrains 
Fr. 2.1Ô

-, Ja bouteille!, verre à rendre.
% VINS MOUSSEUX —
~:„ i marques
RRRRRRR RRRR R RRRR RRRRRR

OCCASION
A vendre plusieurs lits usa-

Kés en bon état. S'adresser fau-
bourg de l'Hôpital 06, rez-de-
chaussée.

èf ocrê/ë
j Çj Coqpérâlïirê de <j\

lëMtwmâÉow
BISCUITS

ayee et sans cartes de pain
Bel assortiment

dans tous nos magasins.

Pruneaux évaporés —
à Fr. 3.50 -4.40 — 
4.00 et 5. 
le kilo —-——•—«•—«——suivant grosseurs "~~~~——— Zimmermann SA.

Pondre

M AUBE liai ire"
pour préparer un kilo da pâte

da savon (Je bojme qualité.

Succédané très bon marché
de savon.

MAGASIN

Emesl |B&rîlàr
Rues du Seyon et des Moulins.2

Pi a sa®
usasé à vendre. Pris ': G50 fr.

Demander l'adresse du No 803
au bureau de la Fenille d'Avis.

Champagne^ ——————

BOUVIER 
MAULEB 
PJERXOD ———
NEUVILLE 
- Zimmermann S.A.
Névra lgies

Inf luenza
Migraines

Maux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MÀTHEY
Soulagement immédiat et

prompte jruérison, la boîte
ï fr. 80 dans toutes les phar-
macies.

Dépôts à Neuchâtel :
Bauler. Bourgeois, Donner ,

Jordan, Tripet et Wildhaber.

Vin le îaii -
deux qnalitéH —————

Zimmermann S. A.

ssanraaEffiKHiSBîEasaEasiBBc»

| ÉLECTRICITÉ |
Installations
| de lumière électrique g
H en location ou à forfait a
S Force -Sonneries -TÊlÊptes j
¦ Vente de f ournitures m
B et Appareils électriques g
| Eng. Février ï]
a Entrepreneur -Electricion H
I Tél6ph. 704 Toraple-Neuf g
¦¦BDaE3{SBBQEiO!BE3BBDBBa

m ^I Magasin de cigares ]
f Rue des Poteaux

H Beau choix de
Cigares

Cigarettes |
FzicsN Tabacs i
Articles pour Fumeurs 1

Riche assortiment en ||

Cartes postales illustrées I
pour les Fêtes B

Se recommande,
J. Schmid.m^nm^ m

PESEUX
Très avantageux. ———ct faces grand choix ¦

de chocolats
de fondants
en boîtes fantaisiB —-^——
pour les fêtes '

Zimmermann S. A.
Torpillez

amicalement et sans douleur vos
cors aux pied»

avec l'Empire TORPED O
C'est le pins simple et le pins

sûr des remèdes. Pris : 1 fr. 20.
Seul dépôt à Neuchâtel: Phar-

macie A. Bourgeois. JH8233Z
— ¦¦¦! I HW Il III llllll I BI III H II II B BBBBBBBBBB1

Kcncliâlc! blanc ••
1917 Paul Colin —
excellent
Fr. 2.50 la bout. ————•
verre à rendre '

Zimmermann S.A.
mWmŴÊLmom

Demandez les

Ji^ k̂¦'¦ ¦ "
f t â as k  mrrtk

"®rm i,vts sfcche et
A UUUI B savonneuse

mWLW^k Ê̂mWSBBmWFnWwitnaîiaBMUaaiWBBBBaBBBBl

CHAUFFAGE
Vous faites une réelle

économie en donnant les
réparations et installa-
tions, sur place à la mai-
son

El Préband îer I fils
Neuchâtel Télépll. 129

AmAAAAAAaiflUliAAAAAJUBAA
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Tripes à Milanaise
la préparation la pins appréciés
la boite de ¦

350 «r. 550 jrr. 1C50 gr.
Fr. 1.00 fr. 2.75 fr. 4.80
économie do. combustible , da
peine et d'assaisonnement ——Zimmermann S. A.
demandes à acheter

On demaudo à acheter d'oc*
casion on

un potager
;i eriUo. Faire offres aioc yrlc^
Ecluse 25. 1er étajj e.

MEUBLES Si
en tons genres

propres et en bon état
sont demandés à acheter.
Ecrire à poste restante
n° 13,262 Ecluse, Neu-
châtel.

L'imprimerie de la <¦ Fenille
d'Avis de Neuchâtel » achèt?
les chiffons
blancs ou couleur, propres.

Faire les otfre3 au burcau tTemp le-Neuf L

WWWWVWVWVVWWWWWVVWV

g Parapluies t
| Ombrelles S
m?« Cannes •
8 RecoiiTrafles - Réparations |

! LanîrancEÎ I Ci8 j
§ Seyon 5, NEUCHATEL |
• Timbres service d'escompte •

j A. Graïïtljean I
| NEUCHATEL

I ^̂  ̂ ûmpes I
gÈÊ électriques
I ij Fr. 3.50, 4.50

et 24 heures

Ampoules fr. 0.60, 0.80, 1.20



mmj w M. s
-H*~ Tonte demande d'adresse/

d'une annonce doit étro accom-
paeuée d'un tlmbrc-nosto pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non a f f ranch ie .  "**-
i Administrat ion

do la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

1——semsmeee êetnegeeatmtmssmetmnmtsmen

LOGEMENTS
> —.— i

A louer, Bellevaux 5 a. pour
le 24 j u in  prochain, bel appar-
tement moderno de 4 chambres,
cuisine, chambre de bain et tou-
tes dépendances. Buanderie, sé-
choir. Prix: Fr. 810.—. eau com-
prise. — S'ndrosser à M. Alox.
Costo. faubourg de l'Hôpital 28.

A louer, pour lo 24 j u in  pro-
chain, ruo des Beaux-Arts, ap-
partement do 4 chambres, cui-
sine et toutes dépendances.
Buanderie, séchoir. Prix : 670
francs, ean comprise. S'adresser
à M. Alex. Coste , faubourg de
IJHflpital 28. 

A louer, pour le 24 juin ,

un appartement
au 2me étage, do 4 chambres ,
dont une aveo balcon , cuisine,
chambre haute , galetas ot tou-
tes dépendances, gaz, électri-
cité. S'adresser au bureau fau-
bourg Hôpital 36, rez-de-chaus-
lée. 

m&e. HiO-crsas
pour le 24 juin 1919, Sablons 26,
1er étage :

bel appartement
de 6 chambres, chambre de
bains, cuisino et dépendances.
Pourrait aussi se transformer
en 2 logements. S'adresser à la
Société de consommation. Sa-
blons 19. /

Villa à louer
La Mouette , Evole-Trois-Por-

tes, est à louer pour le 24 juin
1919. Neuf pièces, terrasse om-
bragée, jardin potager et vue
ravissante.

S'adresser au propriétaire,
Evole 20. 

COTE : Logement do 2 cham-
bres avee balcon.

PASS. St-JEAN 1 : Idem de
3 chambres et jardin ; jolie si-
tnation. S'y adresser. 

LOGEMENT DE 4 CHAM-
BRES, CUISINE ot DÉPEN-
DANCES. SUR LE QUAI, à,
louer pour St-Jean, de préfé-
rence à porsonno seule on pe-
tite famillo tranquille. Très
belle situation. — S'adresser
Etude G. Etter. notaire.

Grand'Bue, No 2, < A la Ville
de Paris »,' appartement de 5 a
d pièces à louer pour tout do
suite ou plus tard. Conviendrait
très bien pour bureaux.

S'adresser au Magasin. c. o.
A louer, cour le 24 décembre

prochain, petit logement de 2
chambres et 1 cuisine. Prix 27
francs par mois. — S'adresser
Tuilerie Société Techniaue. Ma-
ladière. c. o.

Pour époque à convenir
Evole 13

logement de 6 chambres, au
rez-de-chaussée, ouisine et gran-
des dépendances, terrasse et
jardin. Eau, gaz, électricité. —
S'adresser Etude Jean Krebs,
avocat. St-Manrice 12.

CHAMBRES
Chambre meublée à louer. —

Treille 6. 2me étage. c. o.
Jolie chambre ponr demoi-

selle de bureau. Rue Purry 4,
2me. à droite. co.

Belles chambres meublées. —
ler-Mars 24, 3me. à droite, co.

Chambre meublée. Faubourg
de l'Hôpital 11. 2me. c. o.

Jolies chambres meublées.
Faubourg du Lac 3, 2me, d. co.
ÎMIWflWBCn iBim'." BSO

LOCAL DIVERSES
A remettre, près de la Gare

et aux Fahys. do beaux locaux
bien éclairés. Conviendraient
pour magasins ou ateliers. —
Etude Petitpierre & Hotz. 

A loner ou à vendre tout de
Suite :

un café-restaurant
Situé dans une localité indus-
trielle du Val-de-Travers. Cet
établissement comprend salle
de débit, salle à manger, loge-
ments et toutes dépendances ,
ainsi qu 'un atelier do répara-
tions mécaniques. S'adresser à
Henri Borel-Hartmann. Couvet.

Sur le sol d'Alsace
FED1LLBT0S DE LA FEUILLE 0 AVIS DE RE UCHATËL

> —

Roman 17
i par Marthe Fiel

Elle échangea un regard d'angoisse avec son
amie, et celle-ci secoua les épaules, comme pour
dire :

— Que pouvons-nous faire ?... Si le sang
français coule dans ses veines, qu'y a-t-il d'é-
tonnant à cela ?...

Tous deux reprirent un peu plus tard le che-
min de Greifenstein.

Ils eurent de jolis jours en attendant le re-
tour de M. Ustein. Il semblait, pendant l'ab-
sence d'Herbert, que des chaînes se desser-
raient dans toute la demeure. Marianne com-
mandait d'une voix plus ferme et les domesti-
ques allemands même se livraient à des pa-
resses. Un relâchement se manifestait dans le
service, mais Louise n'y remédiait pas, sentant
qu'une détente était la bienvenue. La main
lourde du maître laissait un répit, chacun en
profitait pour avoir des rires francs, jaillis-
sant de poitrines libres.

M. Ilstein revint et la maison reprit immé-
diatement son aspect figé.

Fritz partit pour Carlsruhe.
Louise, plus solitaire, promena sa tristesse

entre les murs sans vie du manoir que la gaîté
sonore de ses fils n'enchantai t plus.

Wilhelm écrivait de longues lettres. Un éton-
nement s'en dégageait. Il trouvait que les Fran-
çais montraient une liberté de penser exagé-

Reproductlon autorisée pour tous les j ournaux
Avant un traité aveo la SooiétA des GonB de Lettros.

rée. Il réprouvait ces façons et répétait que
l'Allemagne comprenait mieux l'éducation d'un
peuple.

M. Ilstein octroyait à son fils aîné un juge-
ment sain et supérieur.

Fritz racontait peu de chose de sa vie d'é-
tudiant. Il se réjouissait de venir aux fêtes de
Noël.

Louise allait à Saverne plus souvent , s'étour-
dissant de visites. Elle voyait Clara volontiers,
car son exubérance l'attirait et la secouait.

• Mme Bergmann ne se montrait pas émue du
départ de Wilhelm. Elle savait que les fils de
famille s'obligeaient à des séjours à l'étranger.
Elle confiait à Louise que les cartes postales
abondaient. Elle en admirait même de fort ar-
tistiques, mais si différentes de celles de l'Alle-
magne...

Elle déplorait cependant que la volonté
d'Herbert soit ferme au point de ne pas laisser
ce pauvre Wilhelm venir à Noël.

— Quel vilain jour ce sera pour Eisa !... en-
fin... on le gâtera, ton fils... un peu plus tard...
je me sens déjà sa mère... achevait-elle dans un
rire communicatif.

Le soir fameux de Noël arriva.
Les Ilstein le passèrent chez les Bergmann,

afin de ne pas sentir chez eux le vide de l'ab-
sent.

En entrant dans la maison de leurs amis, une
odeur de cire les enveloppa. Malgré l'accoutu-
mance du spectacle, une acclamation de sur-
prise leur échappa devant l'illumination de l'ar-
bre.

Les multiples flammes des bougies de cou-
leur scintillaient dans les guirlandes de fili-
grane. Des fleurs d'or et d'argent émergeaient
des branches sombres du sapin. Des papillons
aux teintes inattendues étalent posés sur la
neige factice dont on avait semé par places la

verdure. L'été sô mariait avec l'hiver. Des ob-
jets mignons miroitaient ; de minuscules lan-
ternes vénitiennes, toutes légères, tremblo-
taient, parce que l'arbre immense pivotait len-
tement.

Autour de son pied, les cadeaux sérieux s'en-
tassaient.

Tout le monde l'entoura. Un silence religieux
descendit sur les invités. Max Bergmann, d'une
voix basse d'abord, entonna un chant de Noël,
et bientôt chacun se joignit à lui.

Une aiguille du sapin crépitait de temps à
autre, répandant une odeur de résine.

Vivement, Eisa l'éteignait sans mot dire, puis
se remettait dans le cercle, les yeux baissés.
Son épaisse chevelure blonde se massait sur
sa nuque blanche. Ses yeux bleus révélaient
tour à tour une hardiesse et une candeur. Elle
chantait, elle priait, et parfois son regard se
posait s\iv celui de Louise pendant que ses lè-
vres charnues, un peu entr'ouvertes, sem-
blaient murmurer un nom.

Le moment de recueillement passé, les ca-
deaux furent distribués. Les vins chauds et
froids circulèrent ; un parfum de cannelle et de
citron se mêlait au goût de la cire. Les gâteaux
au cumin, les tartes aux pruneaux et les pains
à l'anis se multipliaient. Une gaîté, que Mme
Bergmann entretenait, comme une vestale le
feu propitiatoire, unissait les invités.

Un mélange de sérieux et d'enfantin se déga-
geait de cette cérémonie ; quoique chose de
profane et de sacré.

Eisa allait et venait d'un convive à l'autre. Sa
démarche, un peu lourde, lui donnait un soup-
çon de majesté qui s'harmonisait avec ces heu-
res qu'on s'efforçait de rendre solennelles.

Elle offrait les gâteaux, en arrondissant le
bras, d'un geste un peu ample, et son regard
glissait de dessous ses paupières tombantes,

jusqu'à la main qui les prenait. Quand on la re-
merciait, elle souriait, et ses prunelles luisaient
à travers les cils. Délicatement, elle entourait
Mme Ustein d'attentions et insistait gentiment,
mais obstinément, pour la servir avec abon-
bance.

Sa mère riait malicieusement du côté de
Louise et semblait dire :

— Elle est gentille, n'est-ce pas ?... bien que
cette gentillesse soit intéressée... Nous connais-
sons ces manèges...

On se sépara.
Le ciel brillait d'un éclat bleu. Les étoiles

paraissaient innombrables et accessibles. Leurs
pétillements remplissaient les cieux d'étincel-
les. La Grande Ourse faisait sa promenade
éternelle autour de l'étoile polaire, en regar-
dant mélancoliquement l'abîme par delà l'ho-
rizon, qu'elle ne franchit jamais. La lune
joyeuse luttait d'éblouissement avec la neige
qui recouvrait la terre.

La voiture avançait lentement. Fritz, assis en
face de son père et de sa mère, regardait par
la portière la blancheur bleutée sur laquelle
les arbres se découpaient nettement.

M. Ilstein, très en verve, le questionnait sur
sa vie à Carlsruhe ; mais il n'en put obtenir
que des appréciations vagues. Il finit par chan-
ger, de sujet et il vanta le3 vieilles fêtes alle-
mandes. Il loua l'hospitalité des Bergmann et
l'heureux caractère de Clara.

Louise, pensant à Wilhelm, crut devoir dire :
— Sa fille est j olie et douce...
Il rit très fort :
— Vous autres femmes, vous n'êtes sensibles

qu'aux choses du cœur... Je suis sûr que tu
plains Wilhelm !... Tous les étudiants ont de ces
amourettes... Eisa est gentille... nous verrons si
l'absence fortifiera cette idylle...

U était de très bonne humeur.

— Ce mariage ne me déplaît pas, continua-t-
il, les Bergmann sont de vrais Allemands, fidè-
les et bien convaincus de notre valeur. Les tra-
ditions seront toujours sauvegardées sans ef-
fort... Il faut de ces ménages bien assortis pour
conserver la vieille patrie allemande, car c'est
de là qu'elle prend sa force-

Les yeux de Fritz brillaient dans l'ombre du
coupé.

—- Je ne veux pas dire, reprit Herbert, que
tu as manqué à tes devoirs de bonne Alle-
mande, ma chère Louise, mais avoue que j 'ai
dû y mettre beaucoup de patience et d'autorités

Son rire résonna, moqueur.
Un craquement sec l'arrêta brusquement.
— Qu'est-ce ? demanda-t-il.
— Ce n'est rien , proféra la voix changée d?

Fritz.
Et, sans un mot de plus, il montra le jonc, à

pommeau d'or, qu'il tenait , brisé entre ses
doigts, et qu'il venait de recevoir des Berg-
mann.

— Maladroit !... lui dit son père.
Il ne sut jamais combien son fils avait ré-

sisté dans tout son respect, pour refouler les
paroles soulevées par son rire sarcastique.

Fritz, pour sa mère, se contint, mais elle
comprit la révolte intense qui l'agitait.

Quand ils furent rentrés, elle le conduisil
jusque dans sa chambre pour essayer de le
faire parler et donner ainsi un dérivatif à ses
pensées en les faisant glisser sur des banalités,

Il écouta sa mère avec calme.
Puis, soudain, il la prit par les mains et, dans

un cri triomphal, depuis longtemps oublié par
les murs du vieux château, il lança :

— Vive la France !...
Les fenêtres en tremblèrent.
Marianne vint  tout effrayée, avec des gestes

éperdus, fermer In porte entr'ouvertes
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Banque Fédérale
(Société anonyme)

LA OHAUX-DE-FONDS

Direction, centrale : ZURICH
Comptoirs: BALE, BERNE, CHAUX DE-FONDS

GENÈVE, LAUSANNE, ST GALL, VEVEY, ZURICH
Capital social : fr. 50,000,000 Réserve: fr. 12,660,000
Ouverture dn comptes-cou- Achat et vente do titres et

rants débiteur s et créan coupons.
ciers , Avances sur titres suisses et

Escompte et recouvrement étrangers.
d'effets sur la Suisse et Matières précieuses.
l'i tranger. Garde de titres et leur gè-

Dépôts d'argent à vue et à rance.
l'année. Souscriptions aux émissions

Nous recommandons nos chambres d'acier (Safe De-
posit), pour la gardo de titres, valeurs et objets précieux.
Sécurité et dtseréiion complètes.

S FEUILLE D'A» III
j BULLETIN D'ABONNEMENT
| pour -19'19

i Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Neuchâtel et j e verse
! sans frais à votre compte de chèques postaux IV 173 la somme

de fr 
S (Le remboursement posta! coûte 15 ou 25 cent., suivant la
| somme à prélever.)

11/ '
I i V
n 6 \ ' '-' ~"————

.S J
| 
¦*¦ j Prénom ct profession:. __ 

H m lH t/î F
I s (
I -3 \ Domicile: .r. 
I

Prix de l'abonnement  ponr 1910 :
Franco

^
do^c^oà^euchâfel Franco <lomicilc en SniiJ8e

H jus qu'au 81 mars 1AI9 Er. ."î 60 jusqu'au 31 mars 1010 Fr. 9.50 S
> 30 juin 1910 > 7.- » KO juin 191» > 7.— g

i: » SI déc. 1919 » 14.- » 31 déc, 1019 » 14— f.
! (Biffer ce qui ne convien t pus)

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe I
S non fermée, affranchie de 3 cent,, à l'administration de la ]
3 Feuille d'Avis de Neuchâtel , à Neuchfttel. — Les personnes I
| déjù. abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin.
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/S» mr^ Bffl if? EH i il A «« _ nière séance de ce l
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1 En 4 actes — Scène dramatique interpi étoe par le célèbre E
g artiste M. MAURIC E DE FKRAUDY. !

N E D R A.--
! Grandiose drame, américain d'una puissante mise en scène. &

Colmar 22 novembre 1918 \
Entrée triomphale da l' armée fi ança:s.'.

I Réception indescriptible. i

i BT ATTENTION -SB Dés demain mardi. ;'i l 'n . casion [
I des grandes fêtes de fin d'année nouveau programme. \
IL«IHIJ .I-> 'JH.III . — J UM i minmHjnijaimu.m ijm.i.ujiBujui.ujjj .i.,BMHMaMMt— u. i , ... —— , ..U.J^UJMUL

Demandes à louer 
I . Famille suisse, dont le fils fréquente l'Ecole de Commerce , ||

i cherche à louer pour tout de suite g
B appartement moderne meublé 1
H de 6 à 8 chambres, exposé au soleil , ou

i villa meublée
D aux environs de Neuchâtel. Bail d'un an. — Offres écrites l j
1 détaillées avec indication du pris sous chiffres H. S. 800 au Si
I bureau de la Feuille d'Avis. j
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La U des ateliers BOREL - PROFIL PESEUX (KeicMel)
engagerait pour son département d'achats (matières premières,
outillage, fournitures industrielles) et son service d'arrivages et
expéditions,

Employé énergique et sérieux
ayant de l'initiative et longue expérience dans cette branche.

Place stable et bien rétribuée.
Entrée immédiate ou pour date à convenir.
Références de premier ordre exigées.
Seules les personnes oapables sont priées de faire des offres.

Indiquer âge, emplois précédents, prétentions et joindre copie de
certificats. 

MAISON ITALIEOTE
introduite depuis 40 ans auprès d'une clientèle fort nombreuse,
autrefois chargée do la vente exclusive de machines à coudre, à
tricoter et & écrire, U. 4146 M.

DEMANDE MAISON SUISSE
— sérieuse — disposée à lui confier la VENTE EXCLUSIVE EN
GROS, EN ITALIE, d'articles mécaniques qualifiés pour petite
industrie et industrie de famille. Références de premier ordre.
Correspondance en italien , français et allemand. Offres à. OAS-
SETTA5A , chez UNIONE PUBBLICITA ITALIANA, MILAN.
I I I  I ¦ —_—__ —_ »¦___—_ ¦!!¦! IIÉ

On demande à louer une

Boulan gerie-Pâtisserie
pour tout do suito ou époque à¦ convenir. Adresser les offres
écrites à H. E. 774 an bureau
de la Fouille d'Avis. 

On demando a louer , pour
commencement de février, bello

GRANDE CHAMBRE
bien meublée , chauffage cen-
tral, électricité, dans maison
d'ordre, dans joli quartier. Of-
fres écrites aveo pris sous E. B.
812 au bureau de la Feuillo
d'Avis. 

Petit ménago do 8 personnes
cherche, pour lo 24 j uin,

LOGEMENT
de 3 piècos, au soleil ; do préfé-
rence quartier ouest.

Demander l'adresse du No 811
au bureau do la Fouille d'Avis.

Dame veuve, avec ses deux
enfanta, chorche

peut logement
propre et confortable, au so-
leil — 3 à 4 chambres — pour
le printemps, à Corceiles, Cor-
mondrèche, Auvernior ou Pe-
seux. Pour renseignements et
références, s'adresser à M, le
pasteur Vivien, à Corceiles.

PUCES
On oherche. pour la fin do

j anvier, une

jeune cuisinière
munie de très bons certificats.

Adresse certificats et photo-
graphie à Mme Jules Langer, à
St-Aubin (canton de Neuchâtel) .

On demande tout de suite une

Jeune Fille
sachant cuire. 28, Beaux-Arts,
rez-de-chaussée.

Domestique sachant
enire est demandée, 7,
Hôpital, 1er étage.

Jeune fille
sérieuse, au courant des tra-
vaux du ménage, est demandée
dans petite famille française do
Bienne. Bons gages. Entrée
tout de suite. — Offres à Mme
Risler. 17, rue du Stand, à
Bienne. P. 3510 TT.

On demande gentille

jeune fille
travailleuse et propre, pour ai-
der au ménage. Entrée tout de
suite. Gages à convenir. S'a-
dresser Evole 30.

PERDUS
, La personne qui a trouvé une

enveloppe
.iaune adressée à Madame Léon
DuPaso/uier. Trois Rods, Bou-
dry, est instamment priée de la
lui renvoyer aussi vite que pos-
sible à la Rochette, Neuchâtel,
contre récompense.

Bonne domestique
On demando , pour petit mé-

nage, très bonne domestique sa-
chant ouisiner et connaissant le
sorvlco do maison soignée. Inn-
tilo de se présenter Bans excel-
lentes références. TRÈS BONS
GAGES. S'adresser, lo matin,
eboz Mme More, Sablons 31.

EJPLÔiS DBVERS
frank agence suisse

à Baie, cherche jeune
commerçant de la (Suis-
se française, y. Qviv pe-
tite correspondance. —
Offres avec indications
snr aclivi té" précédente
et prétentions de salai-
re, case postale 2050.*,
à lialc.

Ouvrier
fooulaj i ggér

est demandé par la Société coo-
pérative de consommation de
Neuchâtel. Entrée immédiate.
S'adresser aux Sablons 19. 

ON DEMANDE
pour atelier de photographie,
un photographe, un simil., un
graveur de trait. — S'adresser,
avee références, à S. Délaye et
M. Blondet, 814, ruo Dugues-
cliu, à Lyon (France).

Boulanger
Jeune ouvrier boulangor, re-

comniandable, cherche plaoe à
Neuchâtel ou environs. S'adres-
ser Boulangerie 

^ 
Rohr-Muller,

Fausses-Braycs. Neuchâtel." 0^ DE&OTDE 
un jeune garçon sachant traire.
Entrée en janvier. Gages selon
capacités. S'adresser à Charles
Sognel. Cernier.

On cherche, pour un hôtel
de campagne, un

jeune homme
robuste et de bonne famille
pour aider aux travaux de la
maison, ainsi que de la cam-
pagne. Bons gages et bons
soins assurés. Entrée tout de
suite. Demander l'adresse dn
No 783 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

ETUDE DE LA VILLE DE-
MANDE JEUNE EMPLOYÉ. —
Envoyer les offres case postale
No 2627.

Il a été
échangé

un parapluie
mardi après midi. 24 décembre,
à la Papeterie Delachaux, en
Ville. La personne qui s'est
trompéo est priée de s'adresser
à la dite Papoterie pour y ré-
clamer le sien, ou directement
à Mlle E. Jebens, institutrice ,
à Cormondrèche.

ï Reutter & Du-ois f< ?  o

I Bureaux et chantiers fermés le 2 j anvier !
X Prière de remettre à temps 

^
j  les commandes de combustibles J [
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Demandez-moi on Echantillon Gratuit de mon Traitement, ma
Brochure et des renseignements complets sur ma

Garantie
DE

50OO Francs

Cette assertion n'ost pas la conclusion d' une réclame Insensée
émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un fait  cer-
tain, une déclaration sincère ct irréfutable dont la preuve peut
6tro établie à tout moment par des milliers de personnes guéries
non seulement en Angleterre, mais en France, en Bolgique et dans
tous les autres pays du monde. Quand jo dis : « J E  GUÉRIS »,
,1e ne veux pas dire quo jo fournis un bandage, un coussinet, ou
tout autre appareil destiné à être porté par le malade d'une façon
permanente et uniquement dans le but de CONTENIR sa bernio.
NON l JE VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade
de rejeter tous ces instruments de torture si encombrants et
refermera l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi
abdominale ; elle rendra cetto paroi aussi forte oi résistante que
celle d'une personne jeune, bien portante et n'ayant jamais
été atteinte de hernie.'

Af glIBf a. Ma brochure , dont je
- —^  BSBfiKilfe. iue ferai nn plaisir de

;SE_5SSfr—>> L *l vous adresser un e::em-
'"*'" P?fF> W plaire gratuitement, ex-

il Je GuériB _2L- M Plique clairement oom-
ij| j SakffJS» meut vous pouvez vous-

la _I>ïjsi!P* même être guéri , et cela
WonniA ^M«WKTOPÏS_ de 'a fa C°u lci D1|1S simple
| Hernie. JwmÊT~/  IM'ys Wb. du monde , on suivant mon
'( n^^hnra ^«III ¦ iWZMwmhL traitement.  Jo l'ai décou-;i Brochure »^W ÊmMMj ht vert après avoir souffer t
k gratuite. ï§EsïKf ŷ m Wy if f i/f lm a  moi-même pendant  do
\ £,-.. r 'M^m^la Sm'̂/̂ W0Ê 

,0I1
""CS années d' une her-,::ŝ^^̂ T;̂ ^ X̂ ^nWM//M^wM 

nie d°ul)'° o."0 i,ies coi-
^" lis^^^^^^^^P^^w lègues avaient déelaréo

H^^^^^^^^^^ Ê̂Sf incurable. Jo me suis
^*«̂ §g||p|r|ipifOT guéri et jo crois qu ':' est

^"*Si*s>sss»>/ If (j e mon devoir de faire
connaître a tous les grands avantages qne j'ai retirés do ma décou-
verte. Aujourd'hui, Je puis me vanter d'avoir guéri des milliers
de hernieux dans le monde entier.

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir,
en même temps que ma brochure et un échantillon do mon traite-
ment, des attestations signées de personnes que j'ai guéries radi-
calement. Ne perdez pas votre temps à dépenser un argent fou
pour trouver ailleurs oe que vous offre ma méthode, vous n'en
éprouveriez que plus de déception et de désespoir. Décidez-vous
aussitôt après a,voir lu cette annonce. Ecrivez vos nom et adresse
très clairement et lisiblement sur le coupon ci-dessous, découpez-le
et envoyez-le moi immédiatement et vous recevrez, par retour du
courrier, gratis et franco, ma brochure, un échantillon de mon
traitement et tous les détails et explications voulus sur ma
?;arantie. Ne m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte eeu-
ement que toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec

un timbre de 25 centimes.

COUPON GRATUIT
Dr. WM. S. RICE (F. 1052) , (G.P.O. Box No 5,). 8 et 9. Stonccutter

Street, LONDRES. E. C. 4. Angleterre

Nom
Rue
Ville
Département
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LES

I Avis Mortuaires g
B 0)
B sont reçus
jpj jusqu'il 3 h. du matin j |
S au plus tard pour le nu- S
J méro du jour même.

Avant 7 h. du matin, on g
S peut glisser ces avis dans S
S la boite aux lettres, placée g
B A la porte du bureau du ¦
KI journa l, ou les remettre di- B
B rectemeni à nos guichets B
g dès 7 h. Cela permet de g
S préparer la composition, et S
S l'indication du jour et de g
¦ l'heure de l'enterrement m
B peut Être ajoutée ensuite, n
B jusqu'à
1 8 heures et quart. |
: ; Un seul manuscrit suffi t S
2 pour livrer rapidement des S
«a Faire part oL pour insérer Q
B l'avis dans le journal. :\i
(g Administration et im- gj
H primerie de la Feuille a
RI d'Avis de Neuchâtel, K
H ruo duTemple-Neut 1. g
BB3BEBBBflBBBflBBBBBBa

Colombier
lia Feuille d'Avis

«le If enehâtel est en
vente tous les jours dès
il heures du matin au

Magasin AiODEY
centre du viJîage

10 cent, le numéro

Perdu, entre St-Nicolas et
Trois-Porles, un

tour de cou
d'enfant, eu fourrure grise. Le
rapportor contre récompense
St-Nicolas 5.
1———— BB—

AVIS DIVERS
ENGLISH LESSONS

méthode Berlitz. Miss Smith,
Route de la Côte 41.

of odéf ê
tomommêÊow

Nos magasins se-
ront ouverts jus-
qu à 9 heures du
soir le mardi 3i dé-
cembre.

Par contre ils se-
ront fermés l'après-
midi du 2 janvier.

CARTES DE VISITE
en tous genres

â l'imprimerie de oe tournai

/gZocHgs. Université de Commerce de la ville de St-Gall
^-$j^C!

™
î ^fc\ Subventionnée 

par 
la Confédération Suisse.

BcP/
^
\<\J0i f $f \ Sous la direction de la Chambre de Commerce ' de Saint-Gall.

J rj  feS*! ) I Les semestres commencent milieu avril et 28 septembre.
I l  r

""
A V  /*i Programme des cours par le secrétariat.

Y^^^X./ Commerce, Banque, ïnduslrie , Enseignement commercial ,
^Ŝ

L^X 
Administration , Cours de réviseurs de livres.
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| CHAPU]S _̂ GRAU |
§ 

Commissions - Expéditions d
potir tous pays g

§ Démérsagemsnts S
0 Set recommandent. Q
© BUREAU: Fbg. du Châieau 2 o
| Téléphone 7.42 §
OOO0O0Oex300OOO00OCD©O

Avis de Sociétés
Ebenezer-Kapelle

(BEAUX-ARTS 11)

GotiBstast e beim Jabr eswecbsel
Dienstag 31. Dez. abends 9 Uhr.

Jahresschfuss - Feier
Neuj ahrstag : vbrm. 10 TJhr,

Predigt.

Anciens Belleftfiens
Réunion familière au lo-
cal, ce soir à S h. 1/J

Le Comité.

Remerciements

I 

Madame Louis n
GRASEIl- WYSS, son f i ls  I
Louis et familles , profondé- S
mtnt touchés des nombreu- 9
ses marques de sympathie ja
reçues; expriment leur re- il
connaissance aux personnes M
qui les ont soutenus dans H
ces jours de cruelle sépara- m
tion.

Nettchâtel. m
le 27 décembre 1918. I

Les établissemeats et maisons de banque soussignés ont
l'honneur d'informer le public que leurs Bureaux el Caisses

seront fermés

le Jeudi 2 Janvier 1019
Banque Nationale Suisse j Buvet k Hacker
Banque Cantonale ftcuclià- Du Pasquier , Montmollin

teloise k Cle
Caisse d'Lparpc de Neu- Perrot k Cie

châtel pnry k Cié

Crédit Foncier Neucliàlelois j |4a IVeucîiàteloise
Berthoud & C1* ( Caisse Cantonale d'Assu-
Bonhote k Cie rance Populaire

Les effets au 31 décembre seront remis au protêt lo 3 jan-
vier et ceux aux 1 et 2 j anvier le 4 janvier, P3-155 N

??annnnnnaDPnnDnnnan
3 Ma urice PEROTTI 3
2 capora l j
3 Sténo-Dactylographe au d
3 C o m m a n d e  ment  de la jj
3 28 Div i s ion , Zone  de 3
3 guerre ITALIE H
3 remercie de tout cœur les, H
û nombre uses pe r sonnes  3
H qui lui ont envoyé leurs H
Q lélicitations et leur sou- 2
H haite à toutes une bonne T
B et heureuse année. 
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LA GUERRE
31 y a sauvages ct sauvages

Coblence vient de voir défiler dans ses rues
des troupes françaises, clairons et musiques en
]tête. Ces troupes ue venaient point pour occu-
per la ville déjà tenue par l'armée américaine;
elles passaient avant de se rendre sur la rive
droite du fleuve pour occuper le secteur qui
leur était attribué, et notamment la ville d'Ems.
Elles comprenaient un bataillon du 1er zoua-
ves et trois bataillons du 3me tirailleurs indi-
gènes.

Un jeune Allemand, sans doute officier  prus-
sien récemment démobilisé , affecte de dire en
français à leur passage : Ah ! voilà les sauva-
ges avec lesquels les Français ont la prétention
de vouloir imposer leur culture à l'Allemagne.
— Apprenez, lui répond aussitôt un Français ,
que ces soldats, qui se sont battus d'une façon
admirable, sont plus civilisés que n'importe
lesquels des premiers soldats de la garde qui ,
en Belgique comme en France, se sont conduits
comme des bandits et des assassins. Saluez-
les ! >

Géographie...
Le < Figaro » a reçu la lettre suivante :
< L'< Illustration >, dans son dernier numé-

ro, publie mie intéressante étude géographique,
où elle passe en revue les localités désertes
susceptibles de servir de résidence à Guillau-
me II.

Je me permets de vous en signaler une qui a
échappé à l'attention de voire savant confrère
et qui paraît toute désignée pour ce rôle de vil-
légiature impossible.

C'est le « Kaiser Wilhelms Land >, banquise
découverte en 1902 et située exactement sous
le cercle polaire antarctique.

Elle est habitée exclusivement par des pin-
gouins ou manchots. Ces palmipèdes, auxquels
la conformation de leurs membres antérieurs
donne une certaine ressemblance avec l'empe-
reur déchu, ont, comme lui , le goût du défilé
et de la parade.

Ils se réunissent volontiers en formations ré-
gulières et quasi militaires, que nous avon s pu
admirer sur les films de l'expédition Shackle-
ton. Ceux qui les ont vus- de plus près assurent
même qu'ils marchent naturellement « au pas
de l'oie :- .

Avec un peu d'imagination, l'ex-kaiser pour-
rait encore, au milieu de ces volailles, se croire
eur le champ de man œuvre de Tempelhof.

Ne croyez-vous pas qu'il serait utile de si-
gnaler cette région peu fréquentée à ceux que
préoccupe la question de la déportation des
Hobenzollern ? >

On peut toujours essayer.

Uai bilan terri filant
Ce que les Allemands ont détruit ou volé

en France
Peut-on évaluer les pertes que la France a

subies du fait de la guerre ? D'après une minu-
tieuse étude à laquelle se sont livrées les '̂Lec-
tures pour Tous s-, voici des chiffres :

Les usines
L'ensemble des usines détruites produisait

annuellement 3 millions de tonnes d'acier et
1 million de tonnes de fonte. C'est un milliard
avant guerre , deux à trois milliards après guer-
re, que représente le matériel anéanti. Reste à
évaluer le manque à produire. Par an , on comp-
tait pour 300 raillions d'acier et 70 millions de
fonte dans les établissements dévastés. Ces

prix , extrêmement bas, doivent être quadru-
plés pour la période des hostilités et l'après-
guerr e, et élevés à un milliard et demi. D'au-
tre part, la recons truc lion prendra au moins 5
années. Le manque à produire sera complet —
un milliard et demi ! — en 1919, et ira s amor-
tissant jusqu 'en 1924. En supposant une reprise
régulière des travaux , il faut, ajouter aux chif-
fres précédents 4 milliards et demi.

Pertes minières
Les perles minières sont plus difficiles à éva-

luer :
Dès le 3 août 1914, avant la déclaration of-

ficielle de la guerre, les Allemands envahissent
le bassin de Briey et quelques semaines plus
tard celui de Longwy. Ces bassins de Meurthe-
et-Moselle, qui produisaient annuellement pour
100 millions de minerai de fer, ont cessé d'exis-
ter pendant quatre ans. et les ingénieurs esti-
ment que trois ans seront encore nécessaires
pour rétablir la production. Ce seront 700 mil-
lions de « manque à produire », prix d'avant-
guerre , et 2 milliards, prix actuel , sans comp-
ter les frais de réparation d'un matériel consi-
dérable. Ces mines représentaient, en 1914, un
capital évalué à 200 millions...

La compagnie de Lens évalue à 160 millions,
avant guerre, la valeur des installations de jour
et de fond qui ont été détruites sans remède.
Soit, actuellement, 400 millions au minimum.
Or les destructions de Lens ne représentent
qu'un cinquième des destructions "aujourd'hui
constatées. Le capital à réinvestir est donc, au
minimum, de deux milliards !

Industries textiles
Les industries .de la laine, du coton , du lin,

ont également subi des pertes formidables. ¦
D'abord tous les stocks ont disparu. Leur

valeur totale n'est pas facile à évaluer. Rien

que pour la laine, elle se chiffre à 550 millions !
Il ue serait pas excessif de compter un milliard
prix actuel.

Ensuite, les Allemands ont détruit ou empor-
té presqu e tout le matériel.

Les broches pour la l'aine peignée étaient ras-
semblées non seulement dans le Nord , mais
dans le Pas-de-Calais, l'Aisne , la Marnef la
Somme. Les régions envahies fournissaient 93
pour cent de la production totale. Or, on comp-
te que 2,400,000 broches manquent  aujourd'hui.

Toutes les broches de iaine peignée n'ont pas
disparu. Mais il ne reste plus de laine car-
dée. Les Allemands ont transporté toutes cel-
les-ci outre-Rhin pour l'excellente raison qu'el-
les leur permettaient, d'utiliser' les moindres
brins cassés de laine , les haillons , les morceaux
usés et dépareillés... Conséquence : 400,000 bro-
ches de laine cardée dévalisées...

Pour le coton , il faut compter 2,800,000 bro-
ches. La broche de coton est un peu moins
chère : 65 francs. C'est ime perte de 182 mil-
lions avant-guerre, 450 . après-guerre, sans
compter les bâtiments. La destruction des bro-
ches de liu , de ces machines merveilleuses qui ,
dans 380 établissements de Lille, Cambrai, A'r-
mentières, Halluin , Roubaix ,- fpumissaient de
batiste, de linge damassé, de fil gros et fin les
cinq parties du monde, et faisaient l'orgueil de
l'industrie française, cette destruction est com-
plète. Les 500,000 broches sont émiettées , ra-
sées, anéanties.

Los œuvres d'art
Cette question des œuvres d'art est une des

plus angoissantes. D'abord , on doit savoir ce
qui sera restitué. On ne peut croire que la mai-
son Rettenmayer, de Wiesbaden , chargée d'en-
lever meubles précieux, tableaux et tapisseries,
n'eu ait pas gardé une liste et ne soit pas con-
trainte de remettre sur la trace dun grand
nombre. On peut espérer que les chefs-d'œuvre
volés à Douai, à Lille, — ies Goya, les dessins
de Raphaël, de Michel-Ange, de Léonard, la
< Sorcière > de F. Hais, les van Dyck, F « Elo-
quence >, la « Science >, la « Peinture >, la
« Sculpture » defVéronèse , ef le célèbre « En-
censoir » du Xllrne siècle, fierté dû musée ar-
chéologique, — seront restitués, comme le fu-
rent récemment les célèbres pastels dç La Tour
du musée de Saint-Quentin. Bien des pièces
manqueront, pourtant,- dans les collections pu-
bliques et. privées. Comment les estimer ?

Les statisticiens ont prouvé que .l'Allemagne'
peut payer. Elle serait « bonne », comme disent
les financiers, pour 400 à 450 milliards., amortis
en 47 ans et par des ^annuités de 22 à 25 mil-
liards, et cette annuité, si forte qu'elle seriible,
n'empêcherait pas les Allemands de vivre», de
travailler, de prospérer.

LIBRAIR E

Lettres à mn nièce sur la musique en Suisse, par
Gustave Doret. — Genève, éditions Henri.
Peu de volume , beaucoup de substance : telle est

la caractér is t i que de ce charmant  petit livre, vrai
bijo u bibliographique.

Ces let tres sont au nombre de dix, et inédites.
Elles touchent ,  en les e ff l eu ran t ,  les sujets les plus
variés du domaine musical : la situation de la mu-
sique et des musiciens suisses, les musiques mili-
taires, les conservatoires , les solistes virtuoses , les
concerts dans les éKlises, etc.. etc. Elles n'ont pas
l' intention d'épuiser les sujets qu 'elles trai tent  ;
elles cherchent à évoquer les idées , à ouvrir les
yeux de la jeunesse sur la musique et sur son ave-
nir : elles visent, surtout, à faire aimer la musique
pour elle-même et pour les j oies int imes qu 'elle pro-
cure. Elles sont évocatrices.

Originales, écrites sans l'ombre de prétention ou
de pédantismc, avec l'aimable abandon , ie naturel,
le ton familier  et enjou é que permet la forme épis-
tolaire (ce qui n'exclut ni le sérieux ni la profon-
deur), elles se lisent le plus agréablement du monde
et fout réfléchir. Elles instruisent en amusant. Gus-
tave Doret, écrivain , n'a jamais été mieux inspiré.

Tous les vrais amis de la musique devront et vou-
dront posséder cet aimable et avenant p eti t  volume.

A. D.

Le bouèbe de l'Arvigrat, par E. Esehmann. Traduc-
tion française de Eug. Monod. — Editions « Spes v,
Lausanne.
L'Arvigrat est une arête, montagneuse au sud du

Stanserhorn , entre le Nidwald et l'Obwald. En 1798,
il se livra là un des nombreux combats qui abouti-
rent à la prise de Stans par les Français.

L'auteur de ee livre captivant a raconté l'histoire
d'une famille unterwaldienne et surtout d' un gar-
çonnet, Bémy Andaeher, un petit pâtre , un
« bouèbe >¦• ,. qui vécut des jours heureux et des heu-
res tragiques dano ses belles montagnes. Il vit la
guerre de tout près , il assista au combat sur l'Ar-
vigrat. Devenu orphelin et après avoir été maltraité
par des paysans indignes, il fut  recueilli par Pesta-
lozzi dans l'asile qu 'installa le philanthrope au cou-
vent de Ste-Ciaire.

Pour copie conforme, par Emmanuel Buenzod. —
Librairie Payot & Cie, Lausanne. . :
M. Buenzod est un « maître pasticheur - , à tel

point que, dans son petit volume, il n 'e3t pas loin
d'atteindre à la perfection du genre. Ce n'est pas
qu 'il s'attache à imiter simplement la manière ex-
térieure des écrivains dont il adopte momentané-
ment la forme littéraire ; comme il le dit lui-même,
« faire ressemblant, c'est imiter les trucs, les pro-
cédés d'un auteur, sa manière. Mais, derrière cela ,
il y a la vie profonde do l'écrivain, sa sensibilité,
les éléments de sa sincérité (ce ne sont pas tou-
jours ceux qui occupent la place la plus apparente),
il y a son tempérament et ce qui bat à la mesure
de sa pensée. Derrière le rideau , il y a le vent qui
agite le rideau. Tâcher d'en deviner le rythme,
c'est plus difficile que compter les plis du rideau >.

C'est à la reproduction de oe rythme, précisément,
que s'attache M. Buenzod , tout en se gardant tou-
j ours de l'exagération et en s'efforçant de ne pas
tomber dans la caricature. L'essai iui a -très heu-
reusement réussi, et c'est pourquoi son petit ou-
vrage est aussi intéressant qu 'il est instructif.

Le bolchôvisme à l'œuvre. Impressions de témoius
suisses. Edité  sous le patronage du « Comité des
Suisses de Russie ». — Genève, décembre 1918.
Sous ce titre vient de paraître une brochure due

à la collaboration de Suisses rentrés dernièremeni;
de. Russie. Sans prétentions littéraires, elle con-
t ient  le témoignage d'iiommes qui  ont vu et qui ont
appris parce qu 'ils ont souffert. Vivantes et irréfu-
tables, ces 32 pages illustrent mieux que tous les
discours du monde l'immoralité et l'arbitraire que
le bolchévisme entraîne partout  après lui ; elles s'a-
dressent au peuple suisse tout entier pour le met-
tre en garde contre une doctrine fausse et lui mon-'
trer du doigt le terrible danger qu 'il y aurai t  pour
nos insti tutions à l 'introduire chez nous.

Nous nous faisons un devoir de recommander à
tous nos lecteurs cette courageuse brochure et
cette bonne œuvre.

Le cardinal Collier, par J. Municr-Jobain. — Paris,
Payot & Cie.
Des scandales politiques assez récents — scanda-

les auxquels ne pourra s'empêcher de penser le lec-
teur d'un bout à l'autre do ce livre — ont donné
l'idée à uu avocat de Paris d'examiner de nouveau,
à plus d' un siècle de distance , la célèbre histoire du
« Collier de la reine * et du cardinal de Rohan. On
lira ce livre avec intérêt .

Tirant sur l'ancre, poésies par H. Curtat. Illustra»
tions de L. Curtat .  — Payot & Cie, Lausanne.
Nous nous faisons un plaisir de signaler à l'atten-

tion de nos lecteurs ce volume, qui contient de fort
j olies choses. L'auteur versifie très agréablement ;
toujours simple, sa manière de décrire le monde ex-
térieure présente un grand charme de séduction.

Arehag le petit Arménien, par Ch. Schnapp. —-
Editions « Spes >\ Lausanne.
Les aventures d'Archag intéresseront beaucoup

les enfants de dix à quinze ans. Ce livre pourrait
s'intituler aussi : «La vie de collège en Arménie ? ,
ee vivant récit constituant , en effet comme un pen-
dant à d'autres « vies de collège •> qui ont fait les
délices de nombreuses générations de lecteurs.

EXTRAIT OE LA FEUILLE OFFICIELLE
— Etat de colloeation complémentaire du failli

Paul Dubois, mécanicien , à La Chaux-de-Fonds. Les
actions en contestation doivent être introduites jus-
qu 'au 31 décembre inclusivement sinon le dit état
sera considéré comme accepté.

.— L'autorité tutélaire t du district de Neuchâtel a >
1. Prononcé la main-levée de la tutelle de Fritz-
Henri Droz-dit-Busset, et relevé M. Eugène Berger,
gérant , à St-Blaise, do ses fonctions de tuteur.

2. de Emile Kranck, à Cressier, où il est décédé le
10 novembre 1918, et relevé M. Louis Grisoni, indus-
triel, au dit lfeu , de ses fonctions de tuteur ; _.^

3. nommé M0 Eugène Bonhote, avocat, à Neuchâ»
tel, tuteur de Jean Montandon, ex-notaire, à Neu-
châtel, actuellement en détention.

— L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel &
prononcé l'interdiction de Suzanne-Jeanne Guil-
laume, actuellement internée dans la maison de
santé de Préfargier. Tutrice : Mlle Julie Guillaume,
domiciliée à Neuchâtel.
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« A la Rue du Seyon»

Grand ciioix j e Livres rames ei Nouveautés I
utiles et agréables pour petits et grands ;J|

Grande variété d'Albums et Livres d'images m
pour enfants. Album s à dessiner et à colorier , fi

Î 
Crayons et boîtes de couleurs. Albums pour |1
cartes postales. Poésies. Livres d'anniver- î |
saires. Agendas de poche. Portefeuilles. Sous- j 1
mains. Ephémérides. Almanachs divers. Textes H
moraves , etc. TOUJOURS JOLI CHOIX EN PAPE- ]
TERIES. Cartes postales et félicitations , etc. f|

Timbres caoutchouc
LGa UÎ hier , graveur
Ecluse 29, Neuchâtel

Convalescents
Pour vous fortifier, prenez à

.ieuU du vieux

VIN DE TOKAY
(Honerle)

Plus de 20 ans de bouteille.

ÉPICERIËLPORRET
Hôpital 3. — Tél. 733.

Biscuits pr fU|FNt
Farine pur III IL 111

Volaille et Lapin s

S'adresser au magasin

Ph. Wassérfallen
Seyou Téléphone 2.fi3

Varices - Hémorroïdes
Rhumatismes

et toutes les maladies de la
peau: engelures, crevas-
ses, brûlures, blessures,
démangeaisons, furon-
cles, etc. sont radicalement
guéris par le

Bantiii (Met
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composé exclusivement d'es
sentes dô plantes. Lft pot
avec mode d'emploi fr. 2. — la
boité de 2 tubes fr. 2.S0.
En vente a Neuchâtel:

Pharmacie BOUR-
GEOIS
Pharmacie B A. ÏJ Ïi 'ER
Pharmacie TRI  PUT

Pharmacie J O RD A N
et an Depdt des Pro-
duits du Chalet, 6E-

I KTèVE.
| Aux mêmes adresses:
S Anti-gri ppe et
H Anti-coryza du Chalet
I ; Le meilleur et le. plus
| agréable dés in fec t an t
S des voies respiratoires,

I Le tube avec mode d'em-
g ploi. Fr. 150. J.H. 36ja9 D

' ¦' ¦ ¦

of ocïéf ê
sdcoopéraif rêde (j\
lonsoœma/iow
Ghampagnes

Bouvier
Manier

Pernot
dans toutes nos succursales

CHOUCROUTE -
AU LARD 
en boîtes ——————^—~
â fr 155 et fr. 2.35 ———

Zimmermann S. A.

| CHAUSSURES f
f C. BERNARD!
? Rue du Bassin ?

I MAGASIN i
% toujours très bien assorti z
? dans T
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Elle vit Lcniise et son fils qui pleuraient dans
les bras l'un de l'autre.

M. Ilstein, réveillé en sursaut dans son lit, où
les vapeurs des vins l'avaient vite endormi, se
demanda ce qui se passait, mais ses paupières
alourdies se fermèrent aussitôt en apercevant
la lune blanche qui frôlait les vitres.

Il crut à l'aube et au chant d'un coq...
Oui... c'était le coq gaulois qui s'éveillait...

III

Louise et Marianne, à partir de cette nuit de
Noël, eurent des causeries plus fréquentes. La
réserve qu'elles observaient mutuellement se
modifia. Comme une digue qui se rompt, la
pensée de la servante courut dans le champ
vaste de sa douleur. Par elle, Mme. Ilstein ap-
prit en détail combien les Alsaciens se trou-
vaient malheureux. Elle sentit aussi que son
mariage ne lui serait jamais pardonné par les
enfants de la vieille Alsace... Et pourtant, n'é-
tait-ce pas pour défendre son patrimoine et
faire de son mari un Alsacien, qu'elle avait
pris ce parti ?... Ne le comprenaient-ils donc
pas ? Et devra-t-elle souffrir doublement de sa
déception ?

» Un froid la glaçait pendant qu'elle écoutait
Marianne , les yeux perdtts dans un lointain in-
accessible.

La phrase fatidique que tant de mortels pro-
noncent , les dents serrées et l'échiné ployée,
s'échappait de ses lèvres : < Si j'avais su... >
Elle maudissait la guerre et l'ambition des con-
quérants.

Mais elle comprit qu u fallait subir sa desti-
née ; chacun est conduit au milieu des circons-
tances qui lui deviennent le plus funestes ;
pierre par pierre, on bâtit son calvaire, dont on
doit atteindre le faîte, brisé de regrets, rongé

de remords. Les hésitations qui, pareilles à des
mains secourables tentent de vous arrêter sont
repoussées avec insouciance.

Le manoir silencieux dans la neige haute
semblait à Mme Ilstein une prison étouffante.
Elle faisait , toute seule, de rapides promenades
dans les allées balayées. Le silence sombre de
l'hiver convenait à ses pensées.

Les flocons entassés tombaient des arbres
avec un bruit mat ; une branche sèche cédait
parfois sous le poids d'un corbeau poursuivant
une proie ; il se perchait alors plus haut en fai-
sant voltiger la poussière blanche sous ses
griffes dures.

Un soleil sans rayons perçait les nuages. Il
accomplissait une courbe courte dans le ciel
monotone et tombait très vite à l'horizon gris.

Louise rentrai t frisonnante, malgré ses chau-
des fourrures, et s'asseyait dans son petit salon
tout tendu de peluche bleu pâle, où la chemi-
née semblait préparer un incendie à voir les
bûches qui l'alimentaient.

Devant ce feu, elle songeait à Fritz et trem-
blait pour lui d'une terreur indici ble. Elle re-
doutait des conflits entre son père et lui et pen-
sait à la discorde qui se lèverait peut-être entre
les deux frères. Des pressentiments la tortu-
raient ; elle essayait de s'y soustraire par la
lecture, mais son esprit ne pouvait s'assimiler
au sujet ; les mots s'offraient à ses yeux comme
des rébus dont elle ne possédait par la clef ;
elle rejetait le livre et restait plus songeuse en-
core, les mains inoccupées.

Elle écrivait aussi de longues lettres à Fritz,
le conjurant d'être prudent , et lui parlait de sa
tendresse, le suppliant de ne pas s'attirer de
représailles. Elle en recevait des réponses vi-
brantes d'exaspération , touchant la vie qu'il me-
nait : tout lui déplaisait , ses camarades et leurs
manières. Il les fréquentait d'ailleurs de moins

en moins et prenait patience en attendant le
jour enivrant où il irait en France.

Louise, troublée, ne pouvait lire ces lettres
d'un seul trait. Un malaise l'envahissait... et
elle croyait commettre une trahison en éprou-
vant un semblant de joie... Elle se raisonnait en
se disant que ses ancêtres avaient cependant
le droit de revivre dans un de leurs descen-
dants. '" ¦'¦'.' "

Pour détourner son esprit de ces soucis, elle
composait des gerbes dé fleurs rares qu'elle
prenait dans les serres et les portait au caveau
de la famille. Le jardinier ne cachait pas son
mécontentement et déplorait que ces plantes,
écloses au prix de longs soins, aillent se faner
dans l'obscurité d'un tombeau , ou geler au con-
tact des morts. Mais Louise passait outre. Elle
obéissait à un sentiment nouveau et voulait
expier, par des offrandes répétées, les chagrins
faits aux siens. Elle voulait adoucir les événe-
ments ' futurs, et dans un espoir désiré de toute
sa volonté tendue contre le destin, elle voulait
détourner d'elle, et surtout de son fils, le châ-
timent qu'elle croyait avoir mérité...

Sa pensée allait vers Dieu en passant par ses
parents. Elle le suppliait avec une foi dédou-
blée par la douleur et la crainte de l'avenir.
Sur les genoux, le front presque à terre, elle
priait... Ressource suprême de tous ceux qui ne
peuvent plus lutter contre les pièges terrestres
amoncelés... Tentative ultime vers un idéal at-
tirant, comme tout ce qui est mystérieux et
puissant-

Un matin qu'elle contemplait, de la fenêtre
de son petit salon, le paysage uniforme de la
nature, elle entendit son mari qui venait d'en-
trer sans bruit, lui dire :

— Louise, j'ai à te parler sérieusement...
Elle porta la main à son cœur ; un vide lui

entra dans le front comme ceux que l'on ressent

dans une angoisse subite ; elle ne put répondre
et resta devant lui, les yeux interrogateurs...

Il dit durement :
— Le rôle de Marianne dans ma maison me

déplaît ; tous les domestiques se plaignent d'el-
le. Je ne tolérerai pas chez moi qu'un élément
de trouble neutralise la discipline que j'y intro-
duis. Voici trop longtemps que je patiente, par
égard pour toi... la mesure est comble... Tu aver-
tiras ta domestique qu'elle ne fait plus partie
de la maison...

Louise, secouée d'un tremblement, s'écria
dans une supplication :

— Herbert , ne me demande pas cela 1
— C'est bien... je le ferai...
— Non... je t'en conjure !... Marianne a des

défauts à tes yeux, mais songe qu'elle m'a éle-
vée, qu'elle a servi mes parents et qu'elle est
vieille, enfin !... Toutes ses habitudes sont ici...

La douleur et la surprise rendaient ses atti-
tudes belles et pathétiques comme celles de la
tragédie.

Mais Herbert éleva le ton pour lui répondre :
— Je ne me laisserai pas fléchir... Elle a con-

tinué, dans son entêtement d'Alsacienne, à dé-
nigrer le pays qui la nourrit et la main qui la
paie. Son jeu sournois a trop longtemps duré-
Rien ne doit détruire notre harmonie et je vais
moi-même lui signifier son congé...

— Non... Herbert... je le lui dirai...
Les mots sortaient avec difficulté cie ses lè-

vres.
Son mari reprit :
— Que ce soit fait dès aujourd'hui...
— Laisse-moi quelques jours pour m'habi-

tuer à cette séparation...
— Terminons-en tout de suite... plus tu atten-

dras, plus cela te sera pénible... bien que je ne
comprenne nullement ta pitié pour celte fem-

j me hargneuse qui nous détesta...

— Herbert, ne dis pas cela !
— Je dis ce qui est 1
— Tu es dur !
— Je suis juste !
— Et si je ne voulais pas, moi, qu'elle s'en

aille, cria Louise en se redressant. Ses yeux
bruns brillaient sous ses sourcils rapprochés
Les vingt ans de soumission se rebellaient.

Herbert la toisa, surpris. Leurs regards se
heurtèrent comme deux forces prêtes à se jeter
l'une sur l'autre.

Il accentua lentement :
— Je compte sur toi pour que Marianne ne

soit plus ici ce soir.
Et sans ajouter autre chose, il sortit de la

pièce. Il sentait sa dureté, mais elle lui parais-
sait légitime, parce qu'il n'admettait pas l'im
fluence d'une simple servante.

Louise eut d'abord une révolte qui la poussa
derrière lui, puis elle s'immobilisa, toute trem-
blante dans un frémissement. La pâleur creu-
sait son visage, et soudain elle eut besoin d'air,
de mouvement. Elle fit quelques pas, puis ou-
vrit la fenêtre qui grinça , retenue par la gelée.
Les carreaux eurent un son ouaté. La lumière
de la neige l'aveuglant, elle se rejeta dans la
pièce où elle se mit à tourner dans le vertige
de l'exaspération. Les murs dansaient devant
ses yeux ; le froid ne l'atteignait pas, bien qu'il
entrât en tourbillonnant et formant comme une
vapeur. Une chaleur la suffoquai t au contraire,
et les gestes saccadés de ses bras paraissaient
s'interposer entre l'air et le feu.

Marianne entra :
— Mon Dieu l Louise, qu'avez-vous ?
Elle l'appelait du prénom familier quand el-

les étaient seules.
Elle courut fermer la fenêtre.
Louise s'écroula sur une chaise et des plain-

tes sortirent de ses lèvres». {A SUIVRE.!
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- '; véritables occasions
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Ch. PETITPIERRE
ALIMENTATION GÉNÉRALE

Dans tous mes M agasins on trouve :
FONDANTS FINS

Pâte d'amandes / - Simples au sucre - Crèmes
assorties - Aux liqueurs - Aux noisettes

Au détail et en boîtes f antaisies

BISCUITS FINS
Nombreuses sortes, avec et sans coup ons

de cartes de pain. I

VINS FINS
du Pays, de Bordeaux et de Bourgogne .

en bouteilles et demi-bouteilles.
VINS MOUSSEUX SUISSES ET ÉTRANGERS - ASTI

Chocolats suisses, courants et fins
Choix énorme'

3Bfi$- Prix avantageux "TRI

I Ponr vos Ressemelages j
IBP

adressez-vous à l'Usine électrique

S 5, RUE DES POTEAUX, 5 ï
ou à la 5

Salle aux Oiaussares «
18, rne de l'Hôpital. 18 g

H Là seulement vous serez servi rapidement et bien, g
solide et bon marché

Se recommande, Th. FAU0ONNET-NIC0UD. 1
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BoucKerie Grrossenftacîiêr

-= FAUSSES-BRAYES ; 
et sur le marché à l'occasion des fêtes

Bœuf - Veau - Porc frais et fumé
de premier choix

SAUCISSON - SAUCISSE AU FOIE pur porc
Se recommande.
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1 REUTTER & BÎÏBOIS 1
i NEUCHATEL, Rue du Musée 4 ®
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Profitez do ces prix

CONFITURES
4 Fruits , pal. sup. Fr. 1.85 le kg.
Raisins , sans mélange , 2.10 s
AbriG Qtinas » » 2.60 »
Abricots » » 3.15 »

en seilles de 15 kg net.

Magasin FRISI
HOPITAL 10
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j NEUCHATEL
"| Spécialités: ' S

Jaquettes laine '¦'.
Sons-vèteinents tri- If»

cotés en ', 'us p^nres l|
•jb Bas. Chaussettes \È

•j j; : de notre fabrication li
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CET L AN — CHINE — . ' SOUOHOMJ - DARJEEL1NG
Nouveaux arrivages

BONTBIPO, FRIBÛOTG Téléphone 483
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Nous venons de recevoir un nouveau choix de \\

E 

(Copie des modèles de l'Exposition parisienne de Zurich) j J
en Velours — Satin élégant — Crêpe de chine — Grêpe Georget ' e __ |
Voile - Gabardine - Tricoîine - Popeline et Serge - Mou sseline laine ""̂  M

¦j # A I Blouses élégantes ffSrjjgg l$*SÀ Blouses élégantes i j|

Si 
I
'I  Combinaisons 5S „„ Cache-corsets „ £!£. ' i ¦

f zj | Corsets .V.55U Corsets I ¦
t€L f Jupons de soie - Jupons de moirette - Jupons alpaga - Jupons en drap £. mssnsnp i Pantalons Réforme - Pantalons Directoire - Jaquettes en jersey

Ï e T  
j Blouses chaudes - Robes de chambre chaudes - Cache-blouses chauds M 7

. I Blouses - Robes - Jupes - Manteaux sur mesure, coupe garantie

(Y* I WÊBT VOYEZ NOS 5 VITRINES ""ÇlJ S M
^ 1_L f ET L'EXPOSITION A L'INTÉRIEUR _J_

I l  

S—n N.-B. — Nous sommes en mesure d'informer notre nombreuse clientèle que : La< contrairement aux bruits qui courent tous les tissus, subissent de jour en j our j , I
. || de nouvelles augmentations, et nous engageons vivement no3 honorables clients ;J BJJJ ; à profiter des prix modérés que nous offrons actuellement 1 \f \  j

i£ TÉLÉPHONE N° 4.76 -fM W0f" Les retouches se f ont gratuitement.
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Adressez-vous pour vos meubles à la maison j? 3

SKSâBAL FRERES g
à PESEUX , rue de la Gare 2

I 

SPÉCIALITÉS : m

Chantes à coucher complètes I
Salles ,i manger

L 

Fabrication soignée et garantie 5
Installation franco à domicile !
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j r feuille 9'$vis M j ^feuàitd ¦
Vous éviterez des frais

supplémentaires de remboursement
| I en renouvelant maintenant

votre abonnement pour 1919 y
MM. nos abonnés (cens de Nenchâtel-Serrlères

S? exceptés) peuvent renouveler sans Irais lenr abon- |
nement au bureau de poste de leur domicile, au

Bw moyen du bulletin de versement qui y est remis |PU gratuitement sur demande.
Chaque personne voudra bien indiquer très exao- fia

Bffl tement et clairement sur ce bulletin (au verso du y
coupon de droite) ses noms, prénoms, profession et

BE domicile, ainsi que la durée du réabonnement (nn a
Blj an, six ou trois mois).

Quand 11 s'agit d'un abonnement nouveau, on. est ; |!
j ffj instamment prié de l'indiquer aussi au doB du B '
BB coupon. fiffl

I r ,  

Nous rappelons que nous accordons volontiers un
délai de quinze jours à un mois aux personnes qui

!¦ ne seraient pas en mesure de s'aoquitter du pale- ';
ment de leur abonnement dans le délai d'usage.
Prière de prévenir le bureau du journal avant le
S Janvier, date à laquelle auoune demande ne pourra J

I plus être prise en considération.
ADMINISTRATION

de la
I FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

I

PRIX D'ABONNEMENT
; '] A LA.

S Feuille d'Avis de Neuchâtel
1 an 6 mois 3 mois

14.— V.— 3.50
I fr. 20 par mois

M Pour l'étranger (Union postale) : 1 an. Ir. 32.— ; 9j3
, 

^ 
6 mois, fr. 16 — ; 3 mois. fr. 8.—.

AVIS DIVERS 

(mzmmméïmMîJ
BOI^S mm DéPôT

émis par la Sodété au taux

de ^ 1Ss °|©
UN , DEUX, TJSOIS AXS

Frais de timbre à la charge de la Société
Ces titres offrent une excellente occasion

de placer avantageusement son argent.
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NOUVEL-AN
—SI—ÇMMIKlMg —¦ I l l l l l  I I  . I ¦11—^ 1̂

Venez acheter vos

Cadea ux pour Fumeu rs
au

Magasin de Cigares Ch. WUILLE
Rue du Seyon I — Sous l'Hôtel du Soleil

Prix avantageux —o— Très beau choix

Même liaison an Locle. Grande rue Zi.  — Prière de
ne pas attendre aux derniers jours.

Zimmermann S. A.
Bougies de "So&l
Illscomea anx noisettes —
sans la carte de pain 
Châtaignes ^̂ — —̂^̂ —
Raisins de Mains» mmm,——Frnlts confits —————-
Prnncanx évaporés
Abricots évaporés —^—~
Pêches évaporées ————
Frnlts an jns ————^—~
Biscuits suisses 
Chocolats fins —————¦
Fondants ¦
les 2 en j olies boites illustrées
Sardines i
Thon ——^————-—

'morilles ——¦-^———
Chanterelles ——————
Ilaricots en boites ———
Pois en boites —————
Vins fins
LJqncnrs fines ——«———

- Zimmermann S. A.
EAU DE VIE DE FRUITS

pure, Ire qualité, à fr. 5.20 par
litre. Envoi à partir de 5 litres,
contre rembours . W. Ruogsrer , &
Cie, Distillerie, Aarau. JH6G98B

Confiture 
aux Cerises noires
Fr. 2.35 le kilo 

Ziraroermaiin S.A.
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1/exécution de l'armistice
PARIS, 28. - (Havas). - Les Allemands

j ommencent à exécuter les conditions de l'ar-
mistice. La livraison du matériel roulant de-
vient plus satisfaisante ; en une seule journée,
8500 vagons et 200 locomotives ont été livrés
aux commissaires français. Les autres livrai-
sons se succèdent régulièrement.

ÏJCS entretiens de Londres
LONDRES, 28. — (Reuter) . — L

;
sgence Reu-

ter est autorisée à déclarer que les entretiens
qui ont eu lieu avec M. Wilson au palais de
Buckingham et à Downing Street , se sont pour-
suivis d'une façon satisfaisante pour tous.

Le président Wilson, le premier ministre et
M. Balfour ont assisté seuls à ces entretiens, qui
ont duré trois heures dans la matinée et deux
heures dans l'après-midi, et qui ne se sont ter-
minés qu'à 5 h. 50.

L'agence Reuter apprend que l'on se propo-
se de ne rien publier pour le moment à ce su-
jet qui ressemble à un communiqué. On décla-
re cependant que les entretiens ont porté sur
l'ensemble des sujets très étendus compris na-
turellement dans les quatorze points de M. Wil-
son.

Aucun ordre du jour n'a été élaboré. On n'a
fait qu'échanger des points de vue et de fran-
ches explications de pari et d'autre. Ces con-
versations si grosses de conséquences ont en
un résultat d'une très grande portée. Tous les
hommes d'Etat qui y ont pris part ont été très
impressionnés par la sincérité et l'admirable
état d'esprit dont ces conversations ont été ani-
mées.. Tous, quand elles ont été terminées, se
sont déclarés très satisfaits du résultat de leur
travail. Un homme d'Etat a déclaré : <: Vous ne
pouvez certainement pas dire qu 'il existe une
divergence sérieuse. »

Pas de réponse aux soviets
LONDRES, 28. — (Reuter) . — Le gouverne-

ment bolchéviste a fait depuis Noël de nou-
velles démarches auprès des gouvernements
alliés relativement aux conditions de paix. Les
conditions qu'il offre maintenant ne diffèrent
aucunement cependant de celles déjà présen-
tées par Litvinoff par l'intermédiaire du gou-
vernement norvégien, le mois passé. Aucune
réponse n'a été faite à ces propositions parce
qu'elles émanent d'un gouvernement qui n'a
pas été reconnu par les Alliés et qui ne repré-
sente pas la Russie. La situation demeure donc
inchangée.

En ce qui concerne l'attitude générale des
Alliés vis-à-vis de la Russie, aucune déclara-
tion n'a été faite, la question étant actuellement
à l'examen.

ILe bai'sln do la Marre

• -PARIS, 26. - Le « Petit Parisien - écrit sous
la signature de M. Fernand Engerand :

« Ainsi, en revendiquant cette région lorrai-
ne do la Sarre, la France ne fait que réclamer
son ancienne frontière. En revendiquant les
houillères de la Sarre, l'Etat français ne fait
que réclamer son bien.

A cette raison historique qui domine le dé-
bat, s'ajoute une raison économique, moins sen-
timentale, mais fort impérieuse. Avant et pen-
dant la guerre, la principale force de l'Allema-
gne fut le charbon , dont son sous-sol était abon-
damment pourvu et qui permit le développe-
ment inouï de sa métallurgie. La pénurie de
houille fut , au contraire, depuis un siècle, la
cause de la médiocrité industrielle de la Fran-
ce qui était forcée de demander à.l'étranger
20 millions de tonnes èiï le tiers de sa consom-
mation en charbon. La destruction criminelle
par l'Allemagne de nos charbonnages du Nord
réduit encore notre production de moitié. L'Al-
sace-Lorraine consomme environ 20 millions de
tonnes de houille. A qui devons-nous les de-
mander ? Forcément à l'Allemagne. Si les cho-
ses 

^
demeuraient en l'état de nos frontières de

llS15,, nous nous trouverions, après notre vic-
toire, tributaires de l'étranger, non plus pour
un tiers comme avant la guerre, mais pour les
trois quarts de notre charbon, et pour la ma-
jeure partie ce fournisseur serait l'Etat alle-
mand exploitant les houillères de la Sarre et
les métallurgistes allemands détenteurs des
houillères de Westphalie. Le retour à la fron-
tière de 1815 aurait donc pour conséquence de
nous mettre en fait sous le contrôle économique
de l'Allemagne.

Est-il admissible, est-il possible que l'héroïs
me de nos soldats et l'immensité de nos sacri
fices aboutissent à un pareil résultat ? >

Un espion
i • '

PARIS, 28. — (Havas) . — Le conseil de guer-
re a condamné à 12 ans de travaux forces, pour
espionnage et intelligence avec l'ennemi, le
sculpteur italien David Lucchesini, habitant
Paris depuis 20 ans. Cet espion entretenait des
relations avec un officier .allemand, du nom de
Kahn , domicilié en Suisse.

Lie mystère de la «Libre lîcjgî r çn c »
est éclaire!

De Bruxelles :
Le mystère de la c Libre Belgique :> est en-

fin éclairci. C'est presque une histoire tragique
que celle de ce petit j ournal satirique antialle-
mand, qui réussit à circuler pendant toute la
durée de la guerre, malgré les efforts frénéti-
ques des autorités pour le supprimer.

Il était publié par les frères Jourdain, an-
ciens éditeurs du « Patriote y qui avaient été
progermains avant la guerre et s'étaient oppo.-
sés au renforcement de l'armée belge. Pleins
de remords, ils publièrent la «Libre Belgique,),
à titre d'acte de contrition , et moururent l'un et
l'autre avant l'armistice. 1

Ils furent aidés dans leur œuvre par le pa-
triotisme de nombreux citoyens et aussi par la
corruption facile de soldats allemands ; il n'est
pas jusqu'aux ordonnances des gouverneurs von
Bissing et von Falkenhausen qui ne leur glis-
saient le diabolique papier dans les poches de
leurs pardessus, et parfois les généraux le trou-
vaient môme sous leurs serviettes au moment
de se mettre à table. On peut ju ger de leur
rage.

CJmcim son tour

Plusieurs centaines de soldais alsaciens re-
venant du front russe entrèrent* dernièrement
à Mulhouse sans armes , portant la cocarde , tri-
colore et chantant la « Marseillaise '¦>. Un com-
plot fut aussitôt organisé, et le lendemain soir ,
sur le coup de neuf heures, ces soldats opérè-
rent dans la rue du Sauvage, rue dans laquelle
sont établies la plupart des maisons de com-
merce allemandes. Ce fut  un saccage en règle -,
les devantures furent brisées, les marchandises
jetées sur la voie publique. Le bureau de ta-
bac Schweitzer, les magasins de confection
Spiegel-Wolff , de soieries Herz, d'épicerie Got-
tlieb, de chaussures Herz et bon nombre d'au-
tres subirent la loi du talion. Lorsque les auto-
— II i _n ¦¦¦ _¦¦_ !!¦_ II _ I n 11 m ¦ 11 ¦¦¦! _^iirrMTnr_~nTini T riirn nu

rites militaires intervinrent , les soldats répon-
dirent qu 'ils ne faisaient qu 'exécuter les ordres
qu'ils avaient reçues de leurs chefs et qu'ils
avaient dû appliquer dans le nord de la France
et en Belgique. Ce n'était donc que justice de
faire subir aux Allemands d'Alsace le sort des
Français et des Belges.

On ne les inquiéta pas. Ils se rendirent en-
suite chez le président de police, le sortirent de
son lit et démolirent son mobilier de fond en
comble. . .

Une avtîiee ants-boictieviste
ATHÈNES, 28 (Havas). — Dans le sud de la

Russie, une armée de volontaires, pour lutter
contre les Allemands et leurs alliés bolchevi-
kis, a été levée par le général Kornilot 'f, auquel
s'est adjoint le généra l Alexeieff , celui-ci estimé
de tous et étant pleinement et sincèrement ral-
lié à la démocratie nouvelle. Toutes les per-
sonnalités russes provenant des régions occu-
pées par cette armée témoignent les sentiments
élevés dont font preuve ces troupes, qui com-
prennent des éléments de toutes les couleurs
politiques. Beaucoup d'officiers de l'ancienne
armée servent comme de simples soldats. Les
traditions qu'avaient répandues les premiers
chefs sont maintenues par le général Denekine
et d'autres . officiers, commandant maintenant
l'armée volontaire. Celle-ci.est capable dé lut-
ter jusqu 'à la victoire définitive contre l'armée
mercenaire des . bolchevikis, dont la force-Téelle
est dans lés régiments chinois et lettons enca-
drés par les Allemands èi les Magyars, et d'as-
surer le rétablissement en Russie de l'ordre et
de la liberté, avec l'appui moral et des secours
alliés. .
¦¦ ¦¦-' -

¦¦ OK arrête la ïiJIe de ¦•Trotaky

VIENNE, 28. — On mande de Varsovie aux
journaux viennois.: . .

<; Parmi les personnes arrêtées la nui t der-
nière, se trouve aussi la fille de Trotzky. En
même temps qu'elle,, un certain Lewow a été
arrêté. Lewow est un partisan enthousiaste du
mouvement bolchéviste. Il était porteur de six
millions de marks. >. .

..L'argent russe
BERLIN , 27 (P. T. S.) . — Selon les journaux,

le sous-secrétaire d'Etat à l'office de la justice,
M. Oscar Cola , a répondu au dernier radio-
gramme de l'ancien ambassadeur russe Joi'fe
par une longue déclaration dans laquelle il re-
connaît avoir reçu avec plaisir l'argent de M.
Joffe pour l'organisation de la révolution alle-
niRnrîe .

Un débat à la Gbambre française
PARIS, 28 (Havas). — Au cours de la dis-

cussion sur le projet de douzièmes provisoires,
M. Cachin, leader socialiste, demande au gou-
vernement de faire connaître ses idées direc-
tives sur la paix et si les délibérations de Ver-
sailles recevront une publicité totale. L'orateur
s'élève contre les traités secrets. Il évoque ceux
passés avec la Russie et ceux des années 1916
et 1917. . .

M. Briaud interrompt et dit qu 'il ne partage
pas «l'avis de M. Cachin concernant les traités
secrets. Il est nécessaire qu'avant de traiter, il
s'engage des conversations de gouvernement à
gouvernement. Il est impossible que ces con-
versations soient portées sur la .place publique.

M. Cachin espère que, dans le règlement des
questions du bassin do la Saar et de la rive
gauche du Rhin , les règles seront observées sui-
vant lesquelles les peuples ne doivent pas être
annexés contre leur gré. M. Cachin se félicite
de ce que le gouvernement ait renoncé à une
expédi tion -en Russie.- «ti (,i ' •«> .

M.. Pic hon . interrompt :. ¦' , .v. .-. -. ; ¦.
— Je n'ai jamais dit que nous ayons renoncé

à une expédition. J'ai dit seulement qii'une ex-
pédition n'avait jamais été dans la pensée du
gouvernement dans les conditions dont il fut
question dans la presse.

M. Cachin reproche au ministre d obéir à la
suggestion d'hommes d'Elat de l'ancien régime
russe. Il lui demande de retirer les troupes de
Russie ; puis il rend hommage à M. Wilson pour
ses idées nobles. Il demande que ces idées
soient inscrites au frontispice de la conférence
de Versailles. M. Cachin conclut :-

« Lorsque vous serez à la conférence de la
paix, nous vous demandons de n'obéir qu'aux
droits éternels de la France et de renoncer à la
force qui tua nos ennemis. »

M. Alexandre Blanc, socialiste, pose égale-
ment des questions au ministre des affaires
étrangères sur la politique alliée en Russie.

Plusieurs orateurs demandent au gouverne-
ment d'activer le ravitaillement des populations
et la reconstitution des régions libérées. .

M. Clemenceau annonce que le gouverne-
ment répoudra aux diverses questions lors de
la discussion par articles.

La séance est levée.

ETRANGER
-MMH 

^

Grand incendie a Milan. — LTn violent incen-
die a presque complètement détruit un des bâ-
timents s'éievant en face du Dôme de Milan et
qui, ' construit en 1887 par lès frères1 Bocconi ,
coûta 17 millions de lires. Ce bâtiment, occupé
par un grand magasin de nouveautés, constituait
une véritable tradition pour Milan. Récemment,
une nouvelle société avait acheté le magasin,
renouvelant l'installation avec un luxe fastueux
et le remplissant cie marchandises de tous gen-
res.

La réouverture des magasins avait eu lieu
depuis une quinzaine de jour s seulement. Le
feu prit soudainement au troisième étage, dans
le rayon des meubles, et , alimenté par une
grande quantité de marchandises, il prit rapi-
dement des proportions effroyables. Tous les
¦moyens d'extinction dont la ville dispose fu-
rent mis en action , mais sans pouvoir empêcher
l'extension du fléau. Et les pompiers durent
se borner à préserver les maisons voisines, qui
coururent un grave danger, notamment l'église
Saint-Raphaël , transformée en dépôt militaire
et remplie de liquides inflammables.

La valeur des marchandises détruites dépasse
20 millions. De l'immeuble, il ne reste plus que
les murs extérieurs.

Le mépris ci une mosaïque, — Dernièrement,
en Algérie , on découvrit , non loin de la bour-
gade de Mac-Mahon, une fort belle mosaïque
romaine. Elle offre de jolies arabesques déco-
ratives. On y déchiffre une piquante inscription
latine qui signifie : < Envieux, puissiez-vou9
vivre très longtemps pour être témoins de notre
prospérité. >

Au lieu de transporter cette mosaïque dans
an musée où les savants nourraient l'étudier et
le public l'admirer, on en a pavé une cour de
la maison commune de Mac-Mahon. Les indi-
gènes la foulent aux pieds et ils y déposent
leurs fardeaux.

France-Maroc en avion. — Au sujet du voya-
ge aérien de l'aviateur Latecoere , de Toulouse
à Barcelone , le < Journal > écrit : < D'autres
essais suivront. On couvrira les étapes Barce-
lone-Alicante, Malaga-Rabat. Rabat serait à 11
heures de vol cie Toulouse et le Maroc à une
demi- j ournée de la Franc».

S U I S S E
Pommes de terre. — Lé Conseil fédéral a

pris un arrêté complétant l'article 1" de son ar-
rêté concernant la fourniture de pommes de
terre aux personnes à revenus modestes.

Cet arrêté dispose que la Confédération sub-
ventionne la fourniture de pommes de terre de
table à prix réduits aux personnes vivant seu-
les ou aux ménages qui ont le droit d'obtenir
du pain ou du lait à prix réduit, ou dont le re-
venu global n'excède pas les limites des re-
venus fixées par l'office fédéral de l'alimenta-
tion. Cette désicion a un effet rétroactif au 25
octobre 1918, et reste en vigueur jusqu'au 30
juin 1919.

Les arrivages de charbon. — La France a
donné, dit-on, l'assurance que, pour le moment,
les contingents mensuels de 10,000 tonnes se-
ront maintenus.

Pour les prix, il y a amélioration. La France
consent à nous livrer le charbon au même prix
qu'elle le paie à l'Angleterre. La tonne de char-
bon français nous est livrée à raison de 100 fr.
tandis qu'à teneur de l'accord conclu avec. l'Al-
lemagne, nous le payons eu moyenne. 180 îr.

Les accapareurs. .— Le tribunal fédéral a
écarté les recours présentés par une série d'ac-
capareurs étrangers condamnés par là Cour su-
prême de Zurich. Il s'agit entre autres d'un
Hongrois, G anzl, .condamné Jyl0,000 i f ,  d'amen-
de, et des frères Lang, .propriétaires du Bazar
français (!)> condamnés, à 7000 fr. d'amende.
Sont maintenues également, les condamnations
à la prison, encourues ,^ar un" certain nombre
d'autres prévenus. ™ '." ¦¦ '¦ y ' ..' .

Le produit , de l'impôt de guerre. — L'impôt
de guerre a produit pour toute la Suisse, fin
novembre 1918, 124,916,000 fr. Il a été versé,
en outre, à titre de contributions volontaires,
554,000 francs. '

La cote moyenne par tête a été de 32 fr. 20.
Dans le canton de Fribourg, elle a été de '9 fc
40 cent. C'est à Bâle-VilIe qu'elle a été -la plus
élevée : 115 fr. 30 ; puis vient Genève, S9 îr. 80;
Glaris, 75 fr. 60 ; Schaffhouse , 63 îr. ; Vaud
30 fr. 70.

L'impôt sur la fortune a frappé 26.1;299 per-
sonnes, qui ont payé . 66,840,000 fr. pour une
fortune totale de 14,651 millions.

L'impôt sur le produit du travail a été payé
par 170,699 personnes, qui ont acquitté une
somme de 15,905,000 fr., pour un revenu/total
de 790,680,000 francs.

1200 personnes ont payé l'impôt pour une
fortune' de 1 million et au-dessus ; un de ces
contribuables a payé pour une fortune de 30
millions.

260 personnes ont payé 1 impôt pour un re-
venu de plus de 100,000 îr. Trois ont payé pour
un revenu de plus de 1 million.

Et 3,504,000 personnes, pour la fortune, 3 mil-
lions 594,800 pour le produit du travail n'ont
rien payé du tout.

Le bureau des compensations. — L'Office des
compensations, où-M. Schmidheiny, le- protégé
de M. Schulthess, déployait l'activité que Von
sait, est entré en liquidation. Comme le système
des compensations «avec la République' alleman-
de a cessé de fonctionner, M. Schmidheiny va
pouvoir se remettre à ses affaires privées, qui
sont nombreuses et compliquées, mais que la
guerre a tirées du marasme.

Un programme. — Le parti catholique suisse
a inscrit à son programme, les points suivants :

1. Refonte de la constitution fédérale eu vue
de sa simplification. ¦ -i *, --;;-• ¦ ; ¦ ¦•--

2, Réforme de . nos institutions militaires :
désarmement aussi complet ,, que le permettra
le soin de notre sécurité ; extirpation de tous
les abus.

3. Revision et parachèvement de notre légis-
lation sociale. ;. '

4. Mesures contre l'accaparement, l'usure et
l'exploitation des massés au moyen des trusts
et monopoles industriels;et commerciaux: Revi-
sion de la loi sur les sociétés par actions. Mise
à contribution , des grandes entreprises pour
l'allégement des charges sociales des cantons
et des communes.

5. Protection de la petite propriété agricole
et mesures en faveur de l'économie rurale et
alpestre. Amélioration des terrains pauvres.

6. Mesures en faveur de la santé publique,
notamment contre la tuberculose et l'alcoolis-
me.

7. Défense de nos intérêts économiques gé-
néraux contre la menace d'une ruineuse con-
currence étrangère.

8. Défense des fondements chrétiens du ma-
riage et de la famille.

Chez les socialistes. — Le < Grutlianer >
écrit :

« Ceux à qui les événements n avaient pas
depuis longtemps démontré combien le parti
socialiste suisse était désuni, ont pu s'en ren-
dre compte par deux épisodes du congrès de
Berne : le transfert du Vorort de Zurich à
Berne et 1,'opposition des camarades welsches
h la candidature Grimm comme président du
parti. Les Zuricois désireraient garder encore
le Vorort, parce qu'ils envisagaiérit le trans-
fert comme un désaveu de la tactique bolché-
viste et un vote de méfiance à l'égard, de la
direction du parti sortant de ehâr'ge. Platten
l'a dit ouvertement. Il a déclaré que le trans-
fert à Berne équivalait à l'expression d'un
programme. Si une modification de l'orienta-
tion devenait nécessaire, il en jugerait les con-
clusions nécessaires, mais ne changerait pas de
direction.

> Le vote qui suivit / démontra que la plu-
part des délégués démodaient cette nouvelle
orientation, c'est-à-dire île désaveu du boîché-
visme. Par une majorité des trois cinquièmes,
le transfert du Vorort à Berne fut décidé. Plat-
ten et sa politique sont donc « fauchés > et il
déclara ne plus pouvoir accepter une iéélection
do secrétaire du parti. ¦- "•

> Mnis la fissure devint plus évidente encore
à l'élection du président centrai. On avait pro-
posé MM. Gustave Mmller, maire de Berne, «t
Reinhardt, conseiller communal, qui renoncè-
ren t tous deux.

> Sur quoi vint la proposition Grimm. A ce
moment. M. Graber, conseiller national , se le-
va et déclara au nom des camarades romands
qu'ils ne pouvaient à aucune condition accep-
ter la candidature Grimm. Il ne restait donc au
maire de la ville fédérale d'autre parti ù pren-
dre qu^ celui d'accepter la présidence, afin de
parer, dit-il, à l'effondrement du parti dont les
Romands avaient fait la menace.

> L'avenir démontrera quelle envergure pren-
dra la décomposition du part i socialiste. M. Gus-
tave Muller n'aura pas une tâche facile avec
son programme démocratique-réformiste si l'on
songe que M. Grimm fera partie du nouveau
comité directeur et qu 'il ne partaee naa les vues
grutléennes du premier quoi qu 'il ait versé pas
mal d'eau dans son vin extrême radical denuls
sa nomination au conseil communal. Plntten
tiendra plus opiniâtrement encore à 6a politi-
que et deviendra un adversaire dangereux du
nouveau comité directeur par son influence pré-
pondérante sur les masses prolétaires dont la
puissance ne peut évidemment pas se manifes-
ter comnlètement aux congrès du parti.

> Sauf erreur, le moment est proche, où une

deuxième, et profonde scission du parti socia-
liste va s'accomplir. Plus vite la ligne de dé-
marcation sera tracée entre la fraction du parti ,
qui est restée vraiment socialiste et pense dé-
mocratiquement, et les adeptes de la théorie de
violence Lénine-Trotzki , et mieux cela vaudra
pour les: ouvriers, le peuple et l'Etat suisses. >

BALE-VILLE. — A teneur d une décision
des commissaires du peuple à Berlin , le consul
général Wunderlich a été mis ù la retraite ;
provisoirement, les affaires du consulat ont été
confiées au représentant permanent actuel Zie-
gler. -. . •

ZURICH. — On mande de Berne à la « Nou-
velle Gazette de Zurich '<¦ que l'enquête sur l'af-
faire des bombes . d'avril 1913, dans laquelle
sont impliqués plusieurs anarchistes, entre au-
tres Bertoni, est close. Le juge d'instruction ex-
traordinaire et* fédéral Otto Heusser a remis
le dossier, très volumineux, au ministère pu-
blic fédéral, qui le transmettra à la chambre
d'accusation du tribunal fédéral. Mais il pour-
ra s'écouler quelque temps jusque-là. l'étude
du dossier étant compliquée et le ministère pu-
blic fédéral étant surchargé d'ouvrage.

CHRONI QUE AGRICOLE
¦Nous lisons dans le « Journal d'Agriculture

suisse > : ~ . . '. , . . '
Les questions de ravitaillement sont toujours

au premier plan et absorbent l'attention géné-
rale..- Les - difficultés- paraissent encore loin de
disparaître. Toutefois les . choses s'amélioreront
dès qu'on pourra . mettre la main sérieusement
au règlement des relations économiques entre
les divers pays. Déjà on annonce le renouvel-
lement pour 10 mois du traité de commerce
avec l'Italie.. En ce qui concerne l'agriculture
ou les articles agricoles, il faut noter que l'Ita-
lie nous enverra mensuellement 750 porcs
(10,500 kilogs au maximum) 600 quintaux
d'œufs, 100 quintaux de volailles, 100 quintaux
de conserves de fruits et de légumes, 100 quin-
taux , de conserves de tomates, 100 quintaux d'é-
corces de chêne, 200 tonnes de chanvre.

Vins. — On a constaté pendant la dernière
semaine une grande réserve de la part du com-
merce en ce qui concerne les achats. Partout
où des ventes ont eu lieu ce sont des cafetiers
qui y ont pris part. Il s'est ,produit par suite
un peu de lourdeur dans les prix. Les mises
annoncées- dans le canton de Vaud ont eu lieu.
Voici quelques résultats : Hôpital de Vevey en-
viron 60,000 litres de blanc en 11 lots de 1 îr. 42
à 1 îr. 76 yj le litre, rouge 1 îr. 23. A la Tour-
de Peilz aucune adjudication n'a été ratifiée. A
Yvorne, la vente de l'Association viticole n'a
pas non plus donné de résultat. La mise à prix
était , de 2 fr. 20 le litre. Précédemment l'Asso-
ciation viticole d'Aubonne qui offrait 70,000 li-
tres sur la récolte de 225,000 litres demandait
1 îr. 50, et n'a pas trouvé d'amateur. A Pully,
le Syndicat viticole qui mettait en vente sa ré-
colte au prix de 1 fr. 55 n'a rien vendu, la mise
est renvoyée en février. A Aigle, la commune
a vendu 31,350 litres en 18 vases de 2 îr. 25 à
2 îr. 30 le litre ; l'Association vinicole 57,000 li-
tres en 28 vases qui mis à prix à. 2 îr. 15 ont
été adjugés entre 2 îr. 15 % et 2 îr. 24 le litre.
A St-Saph'orin une'mise organisée par quel-
ques propriétaires n'a obtenu que la vente d'un
seul vase de 800 litres à 2 f r.

Fourrages. — Le canton de Fribourg a obte-
nu du département militaire fédéral, une ré-
duction de 50 % du contingent de foin qu'il
avait à fournir à l'armée. Pour la paille, la ré-
duction obtenue a été de 75 %... . ,

Voaux cie boucherie. — On a signalé ce? der-
niers'jours une baisse sensible des veaux dç
boucherie.

(Tous droits réservés.) H. DUMUID.
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Yverdon. — Il a été amené jeudi sur le
champ de foire : 40 bœufs, de 2000 à 3800 îr. la
paire ; 10 taureaux, de 700 à 1.300 îr. ; 80 va-
ches, de 1200 à 1800 fr. ; 30 génisses, de S00 à
1400 îr. ; 120 petits porcs, de 250 à 300 fr. la
paire ; 80 dits moyens, de 350 à 500 îr. la paire.

CANTON
Auvernier. — Dans sa dernière séance, le

Conseil communal a voté la pose de compteurs
d'électricité pour éviter le gaspillage de la lu-
mière et des appareils de chauîîage. Auvernier
est une des rares communes où les abonne-
ments pour l'électricité sont à îorîait, chaque
lampe pouvant être allumée jour et nuit. Aussi
Auvernier est-il le village le mieux éclairé qui
se puisse voir. Mais les abus évidents ne per-
mettront plus de continuer cette prodigalité.

La Chaux-do-Fonds. — La situation critique
dans laquelle se trouvent de nombreux soldats
démobilisés a engagé les soldats habitant La
Chauxrde-Fonds à se réunir pour une œuvre de
solidarité et d'entr 'aide. Une première assem-
blée a eu lieu vendredi soir, au Stand ; elle a
décidé d'appuyer energiquèment les revendi-
cations et les démarches du bureau régional de
placement pour soldats. Elle s'occupera égale-
ment de toutes les questions concernant la
situation des soldats démobilisés, en restant sur
un terrain strictement neutre

^ 
où politique. Un

comité d'action a été constitué.

Il était d'une grande beauté physique. Il était
d'une grande beauté morale. L'une ne faisait
pas tort à l'autre. Tout au contraire, la Provi-
dence avait pris plaisir à donner à la grande
valeur morale du Dr Auguste Bovet un cadre
corporel digne d'une âme si pure.

Dès sa jeunesse , ses camarades avaient re-
marqué' cet ensemble harmonique dont le pres-
tige était fait de bonté, de droiture et do beau-
té ; ce fut le .premier porte-drapeau de Belles-
Lettres, et jamais bannière ne fut portée plus
superbement et plus dignement. Cette sympa-
thie universelle l'accompagna sa vie durant ;
on la sentait surtout aux réunions des anciens
Bellettriens ; c'était une belle couronne de sep-
tuagénaires et d'octogénaires, MM. Terrlsse, de
Bosset, Auguste Bovet , disparus tout à coup,
mais dont la belle tenue morale avait son élo-
quence agissante. Il y a quelques jours , le., Dr
A. Bovet y trouva une de ses dernières joie3, et
l'accueil que les jeunes et les vieux lui fai-
saient était le même que dans sn jeunesse lors-
que ses .camarades acclamaient leur porte-dra-
peau.

Dès qu'il paraissait, sa bonté contagieuse
rayonnait ; le charme opérait irrésistiblement
et *lui seul ne s'en doutait pas. Mais il se sa-
vait aimé, et ce fut la joie de sa vie et le bon-
heur de ceux qui l'ont approché.

A Grandchamp, dont il fut , sa vie durant , le
médecin de l'Asile , !e3 bonnes vieilles, le3 incu-
rables étaient comme illuminées dès qu'il pé-
nétrait. Comme médecin, il guérissait par son
sourire si doux : il pansait les plaies physiques

et morales parce que sosi aine entrait naturel-
lement eii communion avec toute souffrance ;
c'était l'idéal du médecin de famille. La visite
du médecin se confondait avec la visite d'ami ;
les générations se succédaient avec le même
médecin pour conseil et pour consolateur ; mes
plus'vieux souvenirs se confondent avec ces ap-
paritions bienveillantes au chevet de mes
grands-parents. Ils oubliaient leurs maux à me-
sure que la conversation se prolongeait1 ; lea
vieux ne pensaient plus aux douleurs et la jour-
née de la visite du Dr Bovet était la plus belle
de la semaine. «

C'était , un sage ; né à Areuse en 1842, le Dr
Bovet y vécut , y pratiqua depuis ,1865 jusqu'à
la veille de sa mort dans ce hameau idyllique
dont il était le fleuron vivant.

La guerre de 1870 l'appela à Pont-à-Mousson
au chevet des blessés français qu'il ne voulut
pas quitter lorsque l'armée allemande fit sa
ruée ; la plupart de se3 camarades médecins
payèrent de leur vie leur dévouement ; Bovet
restai t presque seul ; c'était la période terrible
de la gangrène des plaies ;' il fallait amputer
jour et nuit sans trêve ni repos •, son sourire ne
le quittait pas ; c'était un réconfort pour ceux
qui étaient au seuil de la mort' ; le souvenir en
est resté vivant.

. Si vivant que le jour même de ses noces d or,
il y à quatre ans, le gouvernement français lui
fit apporter la croix de la légion d'honneur et,
par l'organe de M. Lardy, ministre à Paris et
lVDr .Morin, rappela ses services d'un demi-
siècle auparavant.

Son bonheur ïaniilial , qiù était proverbial, ne
fut jamais plus complet que ce jour ; un autre
cinquantenaire qui comptait dans sa vie fut ce-
lui qu'organisa la Société médicale à l'occasion
du 59mè anniversaire de son doctorat, à Zurich.
Le corps médical unanime s'y associa de tout
cœur. ' .. '

Mais son amour du joli lieu de sa naissance
confinait sou intérêt aux œuvres locales, aux-
quelles >il donna tout son cœur, témoin l'asile
de buveurs de Pontareuse ; et dans toutes ses
œuvres, sa patience et sa fidélité ne se démen-
tirent jamais ; député de Boudry au synode na-
tional, il ne manqua jamais une séance.

Il contribua pour Boudry avec deux autres
débonnaires do marque, M. Félix Bovet et le
pasteur Verdan, à éviter t en .1873 les déchire*
ments ecclésiastiques de la séparation.

Il chantait superbement et ses duos avec son
îrère Louis ont réchauffé les courages et la
puissance de sa voix et de sou regard donnait
du bonheur.

En pensant à lui , ses malades, ses amis ne
peuvent que paraphraser l'éloge de la charité
qu'il a pratiquée avec la médecine : la charité
est patiente, elle est pleine de bonté, elle ne
soupçonne pas le mal, elle espère tout, elle
croit tout...

Tant qu'il y aura de ces âmes d'élite, la cha.
riié ne peut périr.

D' G. B.

Le W Auguste Bovet

N E U C H A T E L
Une saison de Comédie au théâtre. — Du 1er

au 6 janvier, nous aurons au théâtre mie courte
saison de comédie. Nous reverrons avec plaisir
les principaux artistes qui faisaient partie de la
saison d'automne de la Rotonde, notamment
MM. Etiévant, Collard , Gerval , Wild , etc., et
Mmes Thési Borgos, Jane Borgos, Cécile Didier ,
Feitlinger, Widmer, Ribe, etc.

Voici l'ordre des spectacles : Mercredi 1er
janvier, spectacle gai, < Le veilleur de nuit :\
comédie en 3 actes cie Sacha Guitry : jeudi 2
janvier, matinée classique dont le choix n'est
pas encore arrêté ; le soir « Un coup de tête ?,
vaudeville en 3 actes de Bisson ; samedi 4,
c: Amoureuse >,' comédie en 3 actes de Porto-
Riche ; dimanche 5, « Le truc d'Arthur >, comé-
die gaie en 3 actes de Bisson ; lundi 6, « Le
cœur v. des raisons > , comédie en 1 acte de Fiers
et Caillavec, et « L'Instinct > , comédie en 2 ac«
tes cie Kistemaeckers.

Voir la suite des nouvelles à la pag e suivante

Etat civij de Neuchâtel
Décès

25. Lise-Bertha née Colomb, épouse de Char-
les-Auguste Bourquard , née le 1er niai 1887.

26. Marie-Lucie Crosetti, née le 14 mars 1848.
26. Marie-Mathilde Audétat , ménagère, née

le 18 juin 1854.
27. Marie-Elise née Luber, épouse de Jean-Ja-

cob Schwertfecer , née le 13 janvier 1850.
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Hôpital des enfants. — Là < Compagnie des
£rges et aciéries Paul Girod > a transféré son
dège social de Neuchâtel en France, et, en sou-
tenir du temps où ses bureaux se trouvaient
Jans notre ville, a décidé, à la demande du
Dr. G. Borel, oculiste, de fonder à l'hôpital des
mfants un lit gratuit qui porterait le nom de la
(ociété neuchâteloise en liquidation en versant
es dix mille francs que coûte cette fondation.
Il existe à l'hôpital des enfants de Neuchâtel

Î 

Quatre autres lits gratuits fondés par de géné-
eux bienfaiteurs : MM. Félix Bovet, Louis Mi-
,haud , Antoine et Alfred Borel ; ces lits gra-
tuits comportent chacun 365 journées gratuites
}>ar an, dont peuvent bénéficier les enfants du
j^èhors n'ayant pas droit à l'hospitalisation dans
(es hôpitaux de la commune. Ces fondations,
fines à l'initiative du Dr G. Borel , mettent à la
portée des plus nécessiteux et d'enfants hors
(le portée des soins médicaux les avantages
hospitaliers de notre ville.
i La société Paul Girod a, du reste, versé à
fl'autres œuvres du pays de belles sommes en-
tre autres au sanatorium populaire.

*Le message d'un interné. — Nous recevons
4e France la lettre suivante :
, Voici venir le moment des souhaits. Voulez-

,ft>us- permettre à un ex-interné d'adresser —
par votre intermédiaire — aux habitants de
yotre ville ses vœux les plus sincères pour l'An
bouveau. -,

Durant seize mois, j'ai connu chez vous l'hos-
pitalité généreuse ' et désintéressée que vous
ayez si bien su réserver aux êtres que les ha-
sards de la grande guerre avaient conduits en
puisse. J'ai eu la satisfaction de me faire nom-
pre d'amis parmi la population neuchâteloise.
Aussi voudrais-je qu'ils trouvent ici la preuve
gue je ne les oublie pas.
) Aux heures douloureuses, j'ai compris de
quel cœur ils partageaient les angoisses que
mes compagnons et moi éprouvions. Il est donc
juste, maintenant qu'une ère de paix succède à
tant de sacrifices et de misères, de penser à
ceux qui réussirent à atténuer le chagrin que
nous ressentions en nous sentant éloignés de
notre patrie, alors qu'elle avait tant besoin de
tous ses enfants. Je rais que beaucoup de nos
compatriotes redoutaient de la part des inter-
nés, dès leur retour sur le sol natal, la < noire
ingratitude » qui souvent, hélas ! décourage les
«personnes charitables ! A ceux-là, je veux dire :
« Vous vous êtes alarmés à tort ! Nous gardons
en nous-mêmes le souvenir de vos délicatesses,
de vos attentions de chaque instant !

Parfois il m'arrive, surtout dans Paris, de
Rencontrer un de ceux qui, comme moi, connu-
rent chez vous le réconfort tellement précieux,
(qui nous attendait après les souffrances endu-
rées ailleurs ! Sien vite la conversation nous
amène à parler- '•«.. vous tous ! et mou plus vif
[désir serait que vous puissiez écouter ce qui
pe dit ! Non ! nous ne vous oublions pas ! et
IVQUS avez votre part dans nos pensées les plus
tehères,- soyez-en persuadés. Du reste... vous en
aurez la preuve dans les temps qui suivront.
Plus d'un ex-intern é tiendra à revoir le pays
où il repri t goût à la vie î Ce ne seront pas de
simples touristes que vous recevree alors, chers
Suisses, mais de vrais, de sincères amis !
. Au revoir donc ! et croyez aux sentiments re-
connaissants des Poilus de France 1

R. HERSENT.

CORRESPONDANCES
I {.le journal réserve son op ir.ion

. : i Tigari des lettrée paraissant sons cette rubriçue)

Neuveviïle, le 27 décembre 1918.
Mpnsieiir le rédacteur,

.La mentalité de cette « mère » de Carouge
qui proteste contre l'enVoi de vivres a Vienne
n?est heureusement pas partagée par la plupart
de nos concitoyens et concitoyennes à en juger
par les dons qui affluent auprès du comité col-
lecteur et c'est, tout à l'honneur de notre pays
<}Ui s'est toujours fait une gloire dé secourir les
malheureux et d'attacher son nom à une œu-
vre humanitaire.

On peut,' tout francophile que l'on soit — et
l'écrivain "de ces lignes se range dans/cette ca-
tégorie — abandonner un morceau de pain ou
une goutte .de lait en faveur d'enfants et de
/Vieillards innocents, fussent-ils boches, sans
pour cela renier ses sympathies, d'autant plus
qu'en faisant ce geste nous ne nous privons que
d'une minime partie de notre superflu, tandis
que nous sauvons" là vie 'à des milliers d'êtres'qui meurent littéralement de faim.

, H. né suffit pas à certaines gens de voir un
grand peuple terrassé qui demande grâce, se
^byant déçu dans toutes ses espérances, se ren-
dant compte qu'on l'a trompé, ils veulent en-
Bpre avoir l'ultime satisfaction de le voir dis-
paraître emporté par les affres de la faim.

¦Nous ne féliciton s pas cette <¦ mère > pour
Bon vœu de nouvelle armée. *'/ ' • • . - •"* - , » . Un père.

•JRéd.. — Il se peut que la mentalité de cette
nière ait été frappée par le fait d'enfants de
ichez nous demandant du pain qu'ils n'ont pas
en- suffisance — fait que nous avons constaté à
plus d'une reprise, — et que cette dame ne sa-
che pas que la Suisse bénéficie d'un superflu
alimentaire. Elle ighora.it encore, apparemment,
que l'office fédéral de l'alimentation doit avoir
constaté l'existence de ce suoerflu puisqu!il a
pu envoyer, à Vienne, en manière d'avance, une
centaine de vagons de denrées alimentaires.]

Cartes de Nouvel-An
Versement de 2 fr. par personne au profit des

pauvres de la ville
. t . . .  -

Les soussignés adressent leurs vœux de nou-
ille année à leurs parents, amis et connais-
sances et les préviennent qu'ils n'enverront pas
dé cartes de félicitations au Nouvel-An 1919.
jtâ. et Mme Ernest Gretillat.
iMme veuve Alexis Gretillat.
H. et Mme H. Nagel, pasteur.
Mme et M. Auguste Mollière.
Vl. et Mme et Mlle Chs Wasserfallen-Gacon. .
M. et Mme Georges Benoît. 

 ̂
j

M. et Mme Alfred Grossmann. ¦¦' , j
M. et Mme Jean Wengèr.
Adèle Petitpierre, garde-releveuse, Peseux.
f.£ et Mme Bommer et famille. /
M. et Mme Eugène Gallino. .
JVlme veuve È. Stock..
M. et Mme Marcel Grisel, direoteur, Serrières.
M. et Mme Sperlé-Monnard ; . , ' '
M; et Mme Louis Morier et famille.
M ', et Mme Fréd. Prokesch.
Mme et M. Aug. Lambert, camionnage officiel.
m Jean Perret, ingénieur.
IMlle Marie Stoll, institutrice.
|Mme veuve Jaccard.
M. et Mme Alexis Hammer.
M. et Mme Ernest Mûri.
Mme Oelschlaeger et son fils, Rutschistrasse 16,

Zurich 6.
M, et Mme Fernand Guéra.
'Mme Klaye-Petitpierre.
Mme F. Schott.
M- et Mme Uhler-Schott.
M. L. Strauss et famille. _ _ ;.

M. et Mme G. Dreyer et famille.
M. et Mme Gme Petremand-Dechevrens et

famille.
M. et Mme Charles Scherf , Dr.
M. et Mme P.-H. Wuillème.
M. et Mme E. Digier , électricien.
M..et Mme Edwin Binkert-Notz .
M. et Mme Edouard Dellenbach-Fillieux.
M. et Mme Edouard Dellenbach-Zbindeu.
Mme Vve Edouard Droz.
Mlle Emma Brandt.
M. et Mme Arthur Straubhaar, Bevaix. #-
M. et Mme Ernest Straubhaar, Saint-Aubin.
M. et Mme Gustave Ribaux, Serrières.
M. et Mme Edmond Bourquin.

LA GUERRE
Rapatriés

PARIS, 28. — Répondant à une question , M.
Deschamps a déclaré à la Chambre que le nom-
bre des prisonniers rapatriés dépasse 320,000
et que si le rapatriement continue dans ces
conditions, avant trois ou quatre semaines, tous
les prisonniers seront rapatriés.

-, y EN RUSSSE
VLADIVOSTOK, 29. — On annonce d'Omsk

la prise de Perm. C'est un magnifique succès
pour les troupes russes qui ont pris 18,000 pri-
sonniers, 60 canons et une grande quantité de
fusils, de mitrailleuses et de munitions, ainsi
que 4000 vagons. -,

Bateaux bolchévistes capturés
LONDRES, 28. — (Reuter) . — Communiqué

de l'amirauté. — Le commandant du navire de
guerre « Càlypso » annonce la capture , de deux
contre-torpilleurs bolchévistes, dont l'un bom-
bardait un phare dans la région de Reval. Les
officiers et les hommes d'équipage ont été faits
prisonniers. Le « Calypso » n'a subi aucun dom-
mage;- ¦¦ \\

ï-ia Altosmai^ne
Les Spartaciens au. aient triomphé
BERLIN, 27. — Une crise gouvernementale

s'est produite ce matin à 10 heures. On a tout
lieu de .supposer que Ledebour de l'aile radi-
cale, . et les- socialistes indépendants l'empor-
teront et . formeront uu nouveau gouvernement.

MUNICH, 27. — A midi, les dernières nou-
velles parvenues de Berlin annoncent la vic-
toire complète de Ledebour et de Liebknech t,
qui auraient déjà remplacé le gouvernement
Ebert-Haase.

Ces nouvelles ne sont pas encore confirmées
officiellement.

BERLIN, 27. — A 7 heures du soir, les Spar-
takistes ont proclamé un gouvernement Lieb-
k.necht-Ledebour-Eichhorn. Ils demandent la
chute de Ebert et de Haase.

La bataille qui se déroule dans les rues de
Berlin est encore indécise.

Le k Vorwaerts » publie une déclaration ha-
ranguant le peuple contre la dictature sangui-
naire des Bolcheviki.

BERLIN, 28'(Wolff) . — Le « Vorwaerts » ap-
prend de source officielle que les bruits; de re-
traite du conseil des commissaires du peuple,
ou du moins de quelques-uns de ses membres;
sont dénués de fondement.

Il est a prévoir que les commissaires du peu-
ple consentiront à rester en fonctions seulement
si ;le -conseil central laisse entre leurs mains
assez de pouvoir pour leur permettre d'exercer
efficacement leur autorité.

La crise gouvernementale
BERLIN, 27 (P. T. S.). — La < Berliner Zei-

tung am Mittag;> écrit :
La crise gouvernementale latente depuis quel-

ques semaines est entrée dans une phase dé-
cisive. Le conseil central élu par la conférence
de. l'empire des C. O. S. et composé de 27 mem-
bres appartenant exclusivement au parti so-
cialiste majoritaire, s'est réuni vendredi matin
en une séance commune avec les six manda-
taires du peuple. Dans cette séance un éclair-
cissement dans la situation doit absolument in-
tervenir. Une continuation de la collaboration
des mandataires du peuple actuels paraît com-
plètement exclue. La crise est provoquée au su-
j et des trois questions principales :

-; 1. L'exécution de la décision du congrès des
C. O. S., concernant les pouvoirs du comman-
dement ;

2. L'exécution de la décision du congrès des
C. O. S., concernant la. nationalisation des mi-
nes ; y

Sf. La question de la démobilisation complète.
La première et la deuxième question sont

discutées dans le cabinet depuis des semaines,
longtemps avant que le congrès des C. O. S. ait
pïis une décision. Les socialistes indépendants
déparent qu'il serait facile d'arriver à une en-
tente^.au sujet de l'exécution des\décisions du
congrès, mais que les socialistes majoritaires
ne peuvent pas s'y décider.

En ce qui concerne la troisième question, les
socialistes majoritaires désirent maintenir les
classes 1897 et 1898 sous les drapeaux , de
même que les classes plus âgées qui sont char-
gées du maintien de l'ordre public ; les indé-
pendants par contre.désirent la démobilisation
complète.

La « B; Z. am Mittag > apprend qu'en ce qui
concerne ces trois points constituant le nœud
dé la crise, le nouveau conseil central, composé
de socialistes:.majoritaires, partage l'avis des
socialistes indépendants et que non seulement
Barth, mais aussi Haase et Dittmann sont déci-
dés à amener une décision contre Ebert , Schei-
dèmann et Landsberg.

Les victimes des troubles
BERLIN, 27 (P. T. S.). - Le « Berliner Tage-

blatt > apprend de la Kommandantur que les
troupes de la garde ont eu jusqu'à présent 56
morts. De l'autre côté, six marins et 5 mem-
bres de la troupe de police sont tombés victi-
mes des troubles de Noël. 4

Lia situation à Berlin
LONDRES, 28 (N. C). — Le correspondant

du « Daily Express > à Berlin, analysant la si-
tuation dans cette ville la résume de la façon
suivante : '

Tandis que le parti Spartacus vote des résolu-
tions, la situation du gouvernement est extrê-
-memënt critique. A mon avis, seul un miracle
peut le sauver. Les trois socialistes majoritaires
qui sont membres du gouvernement ne parlent
à peu près plus à leurs trois collègues socialis-
tes indépendants. Ces deux groupes siègent sé-
parément, comme des enfants boudeurs, pour
discuter la situation.
" Des paroles et non des actes, voilà ce qui
amènera la ruine du gouvernement. La situa-
tion est extraordinaire. Il y a cinq jours, le
parti Liebknecht était entièrement discrédité et
l'on n'en aurait probablement jamais plus en-
tendu parler si le groupe des matelots n'avait
décidé qu'il voulait rester à Berlin. Le gouver-
nement entra en conflit avec ces marins et ac-
céda à leur demande. Le parti Liebi_echi pro-

fita de la situation. A l'heure actuelle, un grand
nombre de soldats de la garde républicaine pas-
sent à ce parti.

La situation est compliquée par l'attitude des
troupes de Potsdam. Le gouvernement comptait
sur elles pour le maintien de l'ordre. Or, j'ap-
prends aujourd'hui que 10 % de ces troupes ne
sont pas fidèles au gouvernement et que cette
proportion , quoique faible , suffira à donner de
sérieuses difficultés, car il faut se souvenir que
les ouvriers de Berlin sont presque tous armés.

La situation apparaît à la plupart des gens
sans issue. Un grand négociant disait aujour-
d'hui : « J'étais fier autrefois do dire que j'é-
tais Allemand. Aujourd'hui j'en ai honte. 11
n'y a plus qu'une solution c'est d'appeler à
Berlin les Alliés pour qu'ils y maintiennent l'or-
dre, y Parmi les civils, c'était le sentiment gé-
néral aujourd'hui.

BERLIN, 29 (A. C). — Le correspondant de
Munich .de l'Agence centrale transmet les der-
nières informations sur la situation à Berlin.

Le C. O. S. de Berlin siège à la . Chambre des
députés. 200 matelots présents constituent une
prétendue garde. Ebert et Haase ne sont pas
encore tombés. La lutte continue. On annonce
de nouveaux combats pour le 29. Le chaos aug-
mente. Un attentat a été dirigé contre le comte
Reventlow, mais ce dernier n'a pas été atteint.

BERLIN, 29 (Wolff). — Le.conseil central,
dans sa séance commune avec le conseil des
commissaires du peuple, a remplacé les socia-
listes indépendants , qui ont quitté le pouvoir,
par MM. No'ske, Lœbe et WissôL '

Depuis le début de la révolution, Noske était
gouverneur de Kiel, Lœbe rédacteur à la «Bres-
lauer Volkswacht > et Wissel une personnalité
socialiste distinguée qui a vaincu à une majo-
rit é considérable son concurrent indépendant.

NOUVELLES DIVERSES
Bonne nouvelle. — Le bureau de presse de

l'état-major de l'armée est supprimé à partir
du ' lerj anvier. C'est sans regrets que nous en-
registrons sa disparition. ¦.

Ce bureau, qui coûtait fort cher à la Confédé-
ration, n'est pas parvenu en quatre années d'ac-
tivité à démontrer son utilité et n'a guère fait
preuve de l'impartialité qu'on était en, droit d'at-
tendre de lui. C'est encore un vestige d'un régi-
me suranné.qui s'en va.

Une conférence socialiste à Lausanne. — Le
parti socialiste français a accepté la proposi-
tion de M. Henderson, secrétaire du Labour
party, tendant à tenir- une conférence socialiste
internationale à Lausanne, le 6 janvier et les
jours suivants.

Le parti socialiste français compte que le La-
bour party s'est mis 'd'accord avec le bureau
socialiste international et a préparé l'organisa-
tion matérielle de la conférence.

D'autre part , une dépêche d'Amsterdam an-
nonce que Troelstra est attendu à Berlin, où
il doit prendre des dispositions pour la réunion
de la conférence internationale de Lausanne.
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ïîéîégati»Bi italienne à Vienne
VIENNE, 30 (B. C. V,). — La commission

italienne qui était attendue à Vienne est arri-
vée samedi. - ¦-• :--- .-: - y'-v ? ¦

. .„ ... . . . . ©ésoraJres k Posera ,
PGSEN,; 30 (Wolff). *- Les < Posnèr Neueste

Nachrichten > apprennent ce qui suit au sujet
de manifestations à Posen :

A minuit, un régiment de grenadiers est en-
tré dans la ville, revenant du front ; après que,
dans l'après-midi, une ovation eut été faite à
Paj erev.sky, nne. contre-manifestation alléman-:
dp eut lieu à son tour ; vers 4 heures de l'après-
midi,' le cortège s'ébranla près de là caserne
des grenadiers ; le cortège se composait de sol-
dats et de civils ; il se dirigea vers la» ville.

En route, des incidents sa produisirent, lors-
que les soldats voulurent descendre quelques
drapeaux, notamment des , drapeaux français et
américains ; les premières collisions se produi-
sirent ; les Allemands chantaient leur chant
« Deutschland ûber Ailes >, auquel' les Polonais
répondaient par le cri de « Vive la Pologne • ¦>

Il en résulta une confusion générale, ¦ sans
qu'il fût possible de se rendre compte des dé-
tails. Lorsque les désordres fu rent lin peu cal-
més, on put voir plusieurs soldats qui luttaient
les uns contre les autres, avec, les crosses des
fusils. Tout de suite après, le premier coup de
feu fut tiré. Les troupes furent alors alarmées
et arrivèrent rapidement, y.

Sur plusieurs points de là ville, de véritables
combats s'engagèrent. '¦ En certains endroits, on
fit usage de mitrailleuses et de grenades à
main. Il y eut des morts et des blessés, dont le
nombre exact n'est pas encore déterminé.

On reconnaît du côté allemand que les sol-
dats étaient fort excités par le fait, que l'on
avait arboré des drapeaux de puissances avec
lesquelles ils ont été en guerre pendant quatre
ans.' . . • '• . . ' • . ' .

Couvs «les changes
du lundi*30 décembre , à'8 'h;' Vi du matin , "'

communiqués par la Banque Berthoud & C°, Neuchâtel
-' . Chique. 'Demande Offre

Paris . . . - , . . . y . . . . '88 ^- ¦ 8'«.2S
Londres . . . •'.' . v . . 22.85 " î'Si'Oô
Berlin . . . .-* èJ|.,.%..; . fil).— 6L25
Vienne . y .- . ... V-.' •. . . . 30,-r 3.1.—
Amsterdam. - '. :',. *" ." :X; ," !". 2U4.7.". 2Ufi. —
Italie.  . . . . .. •' -.-''- .. ' . "4.25 75.—
New-York . . . .' 1: \ : . ,4.Si) 4 .85
Stockholm . - . . y .;: . . i4f ) .— 141. — -
Madrid .. . . . . ' '. .. . 96.75 98.—
________________idé_____di_
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Madame Lina Barrera et ses deux enfants :
Canneu et Lina, à l'hôpital des Cadolles, ainsi
que les familles . Barrena ,' en Espagne, Burh-
hard, Schenk, Fontana, Bigler et parents, ont la
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur Fabio BARREBA
leur cher époux, père, frère et parent, que Dieu
a repris à Lui , le 27 'décembre, à 10 h. Yi du
soir, dans sa 29me année, après quelques jours
de maladie.

Tu fus tendre époux et bon père, ton
souvenir restera à jamais gravé dans nos
cœurs.

L'ensevelissement aura lieu lundi 30 courant,
à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Hôpital des Cadolles.

Messieurs les membres de l'Union commer-
ciale sont informés du décès de

Mademoiselle j rathildc ÀUDÉTAT
sœur de M. Alfred Audétat, membre honoraire
(honoris causa) . . , '. '"

Le Comité.

Monsieur et Madame Alphonse Descombes
et leurs enfants : Jeanne Descombes et son
fiancé Monsieur Pierre Michelin ; Anna et Marie
Descombes, à Cressier, et les familles alliées
ont la douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la perte irréparable
de leur cher et regretté fils , frère, neveu et
cousin, j

Monsieur Lonis DESC9IBES
Fusilier 111/20

décédé à Mendrisio, le 27 décembre, dans sa
23me année, après quelques semaines de ma-
ladie ; suites de grippe, contractée au service.

Que ta volonté scit faite.
Il est au Ciel et dans nos cœurs.

L'ensevelissement aura lieu à Cressier , lundi
30 courant, à 1 heure.
lin ii n m ¦ ri ii n-» II nui n i ___WB_PW___W__ __¦____ . _____ ¦_¦¦_

• Madame Bovet-de Meuron ; . . y
Monsieur et Madame Alfred de Wytteubàeh,

leurs enfants et leur petite-fille.; -
Monsieur et Madame Max Du Pasquier et

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Gaston du Bois et leurs

enfants ;
Monsieur Edouard de Meuron , ses enfants et

petits-enfants ; . ' .... .. , • .. ,...,
Mademoiselle Cécile dé Meuron ;
Monsieur et Madame Robert de Meuron et

leurs enfants .;
Madame Jean Jéquier , ses enfants et petits-

enfants ;
Les enfants et petits-enfants de feu Monsieur

Louis Bovet ;
Les enfants et petits-enfants de feu Monsieur

le colonel de Perrot ;
Monsieur et Madame Gustave Jéquier et

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Pierre de Meuron ;
Madame Sacc-de Perrot , ses enfants et petits-

enfants, et les familles Du Pasquier-Bovet ,
du Bois-Bovet, Lardy-Sacc, Beau, Sacc, de Meu-
ron, Du Pasquier-Terrisse et Terrisse, ont l'hon-
neur de faire par t du décès de

Monsieur Auguste BOVET
Docteur en médecine

leur cher époux, père, beau-père, grand-père,
arrière-grand-père, beau-frère, oncle, neveu et
parent, que Dieu a repris subitement à Lui au-
jourd'hui 27 décembre, dans sa 77me année.

Je . sais en qui j'ai cru.
2 Tim. I, 12.

L'ensevelissement a eu lieu dimanche 29 cou-
rant, à 3 heures de l'après-midi .

. Madame veuve . Elise Schenk-Burri ; Mon-
sieur Arnold Schenk, à Auvernj cr ; Madame et
Monsieur Albert Galland-Scherik, à" Boudry :
Madame et Monsieur Ulysse Krebs, à Auver-
nier,, çt leurs enfants, Édmée et Marguerite,
ainsi que les familles alliées, font part à leurs
amis et . connaissances du décès de leur ,eher
époux, père, beau^p.ère, grand-père et parent,

Monsieur BeiioH SGHENK-BOliRI
enlevé à leur affection le 28 décembre, à 2 h. 30
du matin.

Seigneur, Tu laisses maintenant ton
serviteur s'en aller en paix, car mes yeux

* i ont vu Ton salut.
' . . - Jean II,. 29.
L'ensevelissement aura lieu le lundi 30 dé-

cembre, à 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Auvernier.'

On ne touchera pas.
¦BWMMM«____ B—¦_ra__gaig___HaaBBi

Madame Alice Mettraux, à Peseux ;
Madame veuve Marie Mettraux , à Posieux

(Fribourg) ;
Monsieur et Madame. Sollin-Mettraux et fa-

mille, à Villaz-Saint-Pierre ;
Monsieur et Madame Richoz-Mettraux et fa-

mille, à Villaz-Saint-Pierre ;
. Monsieur et Madame P. Mettraux, à Posieux;

Monsieu r Auguste Grosperrin , à Cernier ;
Monsieur Paul Grosperrin, à Cernier, ;
Madembïsëlïe" Berthe Grospéfrin, à Cernier;
ainsi qiie les nombreuses familles alliées, ont

la grande douleur de faire part du décès de
leur bien-aimé époux, fils, beau-fils, frère,
beau-frère, oncle, parent et ami ,

Monsieur Josepn METTRAS A
que Dieu a rappelé à Lui samedi à 11 h. 30 du
soir, après une longue et très pénible maladie,
dans sa 47me année, muni des saints sacre-
ments de l'Eglise.

v- - Qne -ta- volonté soit faite.
: Repose en paix cher époux.
L'enterrement aura lieu mardi sans suite, se-

lon le désir du défunt.
Domicile mortuaire : Peseux.

Prière de ne pas faire de visites.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Messieurs les membres de la Société frater-
nelle de Prévoyance , section de Peseux, sont in-
formés du décès de leur collègue,

Monsieur Jean ROY
survenu le 28 décembre (suites de la grippe).

Le Comité.

___8___B_________ B__B__B_g
Madame Jean Roy-Hûbler et ses enfants

Willy et Edgar, à Peseux ; Monsieur et Madame
Fritz Hûbler, à Neuchâtel ; Monsieur et Ma-
dame Hùbler et famille, à Zofingue ; Monsieur
et Madame Marin, en' France ; Monsieur Char-
les Hiibler, à Aarau ; Monsieur Fritz Roy et
fils, au canton de Vaud ; Monsieur et Madame
Roy-Ingold et leurs enfants, à Peseux ; Mon-
sieur Frédéric Roy, à Neuchâtel, et les familles
Bonhote, Widmann, Burkhardt , Roy, ainsi que
les familles alliées, ont la douleur de faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher époux ,, père, oncle,
fils, neveu, cousin et parent,

Monsieur Jean ROY
que Dieu a rappelé à Lui dans sa 31 me année,
après une cruelle maladie (suite de grippe) .

Peseux, le 28 décembre 1918.
Il est au ciel et dans nos cœurs.
Tu fus bon mari et bon père ; ta ré-

compense sera rendue.
L'ensevelissement aura lieu le 30 décembre,

à 1 h. après midi.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

i msnmwismwtntB a—— — awp—B—— ¦ Wa——
Le Cdt de la Cp. fus. 111/20 a le triste devoir

d'annoncer aux officiers , sous-officiers et sol-
dats de la compagnie le décès du

fusilier Louis DESCOMBES
Ml/20

survenu le 28 décembre, à l'hôpital de Mendri-
sio, après une pénible maladie contractée au
service du pays.

Il fut un bon et fidèle soldat.
Cp. fus. 111/20 :

Le Cdt : Bûhler, capitaine.

Le Conseil' d'administration de la Société de
consommation de Corcelles-Cormondrèche el
Peseux a le pénible devoir d'annoncer aux ac-
tionnaires de la société et à sa clientèle le dé*
ces de ¦

Monsieur David BAGHMANN
Boulanger

son dévoué et fidèle employé.
Corceiles, le 28 décembre 1918.
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— La raisoa Jules Robert , dôBolletapres , à. La,
Chaux-de-Fonds , est radiée d'office onsuite do fail-
lite.

— La société en nom collectif Sreurs Lambelet,
modes et nouveautés, aux Ponts-dc-Martel est dis-
soute et radiée pour cause de cessation de com-
merce.

— La raison Albert Gilardini, entreprise de ma-
çonnerie et terrassements, au Locle, est radiée en-
suite de renonciation du titulaire.

— La maison H. Schenker, Hôtel du Dauphin , à
Serrières, est radiée, les conditions exigées par la
loi n'étant plus opposables au titulaire.

. — La maison J. Hueff , scies à métaux en tous
genres et aciers, à Neuchâtel , est radiée par suite
de cessation de commerce.

— La société coopérative existant à Cernier, sous
la dénomination de Société de Pomologie du Val-de-
Kuz a été déclarée dissoute par décision de rassem-
blée générale du 4 octobre 1938. La liquidation de
cette société étant complètement terminée, sa rai-
son est radiée. ' ,

— Le chef de la maison E. Dreyfus , à La Chaux-
de-Fonds, est demoiselle Eosalie Dreyfus, de Ober-
ending-en (Argovie). à La Chaux-de-Fonds. Choco-
lats et denrées alimentaires, mi-gros. Cette maison
a été fondée le 1er j anvier 1913.

— Le chef de la maison N. Naehtigall, à La
Chaux-de-Fonds, est Nissin Naehtigall, originaire de
Rasin (Pologne russe), à La Chaux-de-Fonds. Fabri-
cation d'horlogerie.

— La maison Zellmoyer & Cie, société en nom col-
lectif, fabrication de décolletages et de pièces de
mécanique de précision, à La Chaux-de-Fonds, est
radiée, sa liquidation étant terminée.

— Louis Buedin et Adrien Kuedin-Virchaux, do-
miciliés à Cressier, y ont constitué, sous la raison
sociale les fils do A. Euedin-Zust. une société en
nom collectif commencée le 1er décembre 1918. Cette
société reprend l'actif et le passif de la maison A.
Ruedin-Zust, radiée. Vins.

— Sous la dénomination de Association des Catho-
liques romains de Couvet, il est fondé une associa-
tion qui a son siège à Couvet et a pour but de pro-
téger et de développer en commun les intérêts re-
ligieux do ses membres ainsi que l'acquisition d'im-
meubles à l'usage et pour l'exercice du culte catho-
lique romain. La société est engagée par la signa-
ture collective du président ct du secrétaire-cais-
sier.

Exirait île la Feuille Officielle Suisse du Commerc e

La e Feuille d'Avis de Neuchâtel » publie
un résiénë des nouvelles du jo ur, elle reçoit
chaque malin les dernières dépêches par ser-
vice spécial. . .  ' .- .. .*

a®~ La FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEl
ne paraîtra pas les Vr et 2 janvier et le
bureau d'avis sera fermé ces jours-là.

Les annonces destinées au numéro de
vendredi 3 janvier, seront reçues jusqu'à
mardi à 2 heures.
; Les grandes annonces doivent être re<
mises avant 9 heures du matin.


